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INSTRUCTIONS SPÉCIALES POUR LES ÉDUCATEURS DU 
DEGRE IV 

COURS INTERMÉDIAIRE 
ENFANTS DE 13 À 16 ANS 
 
Le début de la conscience du “Je” chez les enfants de cet âge demande une 
approche entièrement différente. Celui qui voudra enseigner ce groupe avec 
succès devra mettre de côté l’autorité pour devenir un ami, un guide et un 
conseiller. La présentation de la vérité requiert d’être suffisamment original et 
convaincu pour capter leur imagination, afin que la vie leur soit révélée comme 
une grande aventure dans laquelle chacun peut avoir un rôle noble, peu importe 
les circonstances dans lesquelles il se trouve. 
 
Les enfants de cet âge ont atteint un point de leur développement où ils doivent 
clarifier leur relation avec leur environnement. Ils doivent savoir que ce qui est 
dans leur mental et dans leur coeur détermine la nature de leur comportement 
dans le monde extérieur. Mais, pour éviter le danger de la concentration sur soi, 
on doit aussi imprimer en eux, par un enseignement direct et indirect, qu’une 
relation correcte avec les autres est la garantie la plus sûre du développement de 
soi. 
 
Le sens nouveau-né de l’individualité, qui vient avec la naissance du corps du 
désir, demande considération et respect, et si l’éducateur les dispense sagement, 
son influence sur ceux qu’il a en charge en sera grandement élargie et renforcée. 
 
L’esprit de rébellion contre toute autorité, quelle qu’elle soit, si commun chez 
les enfants de cet âge, n’est qu’une expression de leur soif innée de liberté, 
stimulée par la Force de Vie nouvellement libérée en eux. Et il n’y a rien de plus 
important dans l’éducation spirituelle de ces enfants que de leur expliquer le 
véritable sens et l’usage de la liberté, afin qu’ils comprennent clairement que la 
liberté qu’ils réclament pour eux-mêmes doit être accordée à tout autre être 
humain. On pourra en trouver de nombreuses illustrations; certaines, peut-être, 
par les enfants, où la liberté d’agir de l’un empiète sur la légitime liberté de 
l’autre. Dans ces cas, on doit expliquer 
qu’elle cesse d’être liberté pour devenir abus, chose qui fait naître une réaction 
mauvaise contre celui qui le commet. Peu à peu, on pourra faire ressortir que la 
vraie liberté est liée à l’observance des lois cachées de la vie et que nous ne 
pourrons jamais être entièrement libres tant que nous n’apprendrons pas à les 
comprendre et à vivre selon ces lois. A mesure que cette conception de la liberté 
pénètrera profondément la conscience, un sens de la responsabilité s’éveillera 
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qui donnera une direction intéressante et constructive aux impulsions non 
contrôlées. 
 
L’organisation de la classe y aidera utilement. Laissez les élèves choisir leur 
président, et ses assesseurs s’il y a lieu, le président répartissant diverses tâches 
aux membres de la classe, comme de s’occuper des livres et des cartes, de 
rassembler les sièges et de rendre tel service dont l’éducateur aura besoin etc. 
 
Puis, laissez-les décider quelles qualités particulières ils voudront exprimer en 
tant que groupe, comme la promptitude, l’attention pendant l’exposé de la leçon 
(avec le désir d’avoir une impression mentale claire du sujet, et non floue) et la 
coopération avec l’éducateur, entre eux et avec d’autres groupes de l’Ecole du 
Dimanche. 
 
L’habitude de l’auto-analyse et de l’auto-correction devra être développée 
durant cette période, et l’on suggère la méthode suivante pour éveiller l’intérêt 
dans la pratique: 
 
Que l’éducateur leur propose de choisir sept qualités qu’ils aimeraient avoir 
dans leur caractère, - qualités qu’on peut appeler pierres de fondation d’un 
caractère de valeur. Elles inclueront l’honnêteté, la sincérité, la considération 
pour les autres (premier pas vers l’établissement de relations harmonieuses), la 
vivacité d’esprit, l’observation, la méthode et la promptitude - promptitude à 
tenir ses engagements et à faire les tâches qui doivent être faites. 
 
Donnez aux élèves une semaine pour y réfléchir et demandez à chacun de vous 
soumettre la liste des sept qualités considérées comme nécessaires dans la 
formation d’un bon caractère - l’éducateur leur soumettra aussi sa liste. A partir 
de ces listes, laissez la classe choisir ce qu’ils considèrent comme les meilleures 
des qualités à travailler. Chacun devra avoir sa liste des mots choisis sur une 
carte, avec un espace pour y marquer les succès et les échecs à la fin de la 
journée. 
 
A cette liste des qualités fondamentales, il faudra ajouter les mots-clés du mois 
solaire en cours, lesquels seront remplacés par les mots-clés de chaque mois 
successif. Il devra être expliqué que lorsqu’on s’efforce d’exprimer les qualités 
de la planète régnante du mois, on se met réellement en accord avec l’influence 
cosmique et l’on se prépare à devenir un serviteur du Grand Plan. 
 
Le souvenir qu’en gardera chaque élève devra rester entièrement entre lui et 
Dieu. Quand une situation se présentera où il ne saura pas que penser, ni 
comment agir correctement, il devra écrire sa question et la mettre dans la boîte 
prévue à cette intention. 
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Les questions ne seront vues que par l’éducateur; elles devront être signées afin 
qu’il puisse avoir une idée des problèmes individuels des membres de sa classe 
et être à même de donner un avis personnalisé et une assistance en cas de besoin. 
Les élèves auront l’assurance formelle que leur confiance ne sera jamais trahie, 
que leurs questions seront discutées en termes généraux et que personne ne saura 
qui les a posées. L’éducateur prendra ces questions chez lui pour les étudier et 
les traduire en termes généraux. A intervalles réguliers, une partie de la leçon, 
ou même toute la leçon, sera mise de côté au profit d’une discussion générale 
sur les points qui auront été soulevés. L’éducateur lui-même devra mettre une ou 
deux questions dans la boîte pour stimuler l’intérêt et apporter des idées sur 
lesquelles il y aura lieu d’insister. 
 
Ces discussions générales donneront à l’éducateur une grande occasion de 
familiariser les élèves avec l’idée que le but de l’auto-analyse et de l’auto- 
développement est de pouvoir s’adapter eux-mêmes à prendre une part de plus 
en plus utile et importante dans le grand travail de l’évolution, en sachant que 
les qualités qu’ils essaieront d’instaurer dans leur propre nature ne pourront 
croître et se développer que si elles sont vécues dans leurs contacts quotidiens 
avec les autres. 
 
Que les élèves s’aident eux-mêmes à suivre les résultats qui découlent de la 
pratique régulière de quelque bonne qualité, ou combinaison de qualités, comme 
l’honnêteté et l’empressement. Celui qui pratiquera habituellement cette bonne 
combinaison y gagnera une réputation de confiance, qui le fera choisir pour de 
petites tâches comportant une certaine responsabilité. Et, si l’on peut compter 
sur lui pour celles-ci, d’autres plus importantes lui seront confiées. Beaucoup de 
choses se présenteront pour tester sa sincérité et sa détermination d’être honnête 
à tout prix. C’est seulement quand l’élève se sera montré fiable en toute 
occasion qu’il pourra être choisi pour d’importants postes de confiance par les 
hommes d’affaires dans le monde, ou par les Grands Etres qui guident 
l’humanité entière, dont le niveau est beaucoup plus élevé et plus pur que celui 
des hommes. 
 
L’éducateur de ce degré trouvera, probablement, de nombreuses inégalités dans 
le développement de ses élèves. Aussi, son approche et ses demandes devront-
elles être différentes avec ceux dont les forces émotionnelles ont été libérées et 
ceux qui n’ont pas encore eu cette expérience. 
 
Cette période de développement est l’une des plus critiques de toute la vie et 
demande patience, sagesse et compréhension de la part de celui qui espère 
donner une aide réconfortante à ceux qui la vivent. Le but suprême de la 
formation spirituelle, à ce moment, est d’implanter dans le mental en bourgeon 
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les idéaux de la vie supérieure et de conférer à ces idéaux un tel pouvoir et une 
telle beauté que les forces du corps du désir, nouvellement éveillées, puissent 
fermement s’engager dans le service du Soi Supérieur. 
 
 

LE TRAVAIL DE BIBLE 
 
Certains éducateurs ont fait état de leur difficulté à trouver dans les histoires de 
l’Ancien Testament des interprétations en accord avec la philosophie 
rosicrucienne, et convenant à la conscience de l’enfant. La plupart des 
interprétations rosicruciennes de l’Ancien Testament sont profondément 
ésotériques et, en conséquence, entièrement extérieures à la vie de l’enfant. 
Pourtant, il est important qu’il se familiarise avec les caractères marquants, les 
incidents et le fond général de l’Ancien Testament et qu’il acquière la bonne 
attitude d’esprit envers celui-ci. 
 
Nous suggérons que les histoires soient racontées de la façon la plus vivante 
possible, avec des détails de présentation propres à intéresser les enfants. Tels 
passages qui leur seraient incompréhensibles seront à écarter et ceux qui leur 
sont accessibles devront leur être lus directement dans la Bible. 
 
De nombreuses questions embarrassantes pourront être éclaircies par 
l’explication générale que l’Ancien Testament donne l’histoire de nos 
expériences du commencement du Quatrième Jour de la Création - celui où nous 
sommes actuel- 
lement - jusqu’à la venue du Christ. 
 
On peut, dire aux enfants que nous apprenions tout juste comment utiliser notre 
intellect et notre corps dans les tout premiers jours de la Bible et que nous 
faisions beaucoup de choses que nous ne ferions pas aujourd’hui, parce que nous 
ne connaissions rien de mieux. On peut aussi leur dire que chaque histoire de 
l’Ancien Testament a de nombreux et merveilleux sens cachés, que nous ne 
pourrons saisir que lorsque nous commencerons à comprendre l’oeuvre du Plan 
de Dieu, et comment y prendre part. 
 
Les éducateurs, naturellement, adapteront ces explications à l’âge et au degré de 
compréhension des élèves qu’ils enseignent. On trouvera de nombreuses 
occasions 
de découvrir les relations simples et les oppositions et les différences avec les 
vérités qui leur sont enseignées dans leurs leçons “cosmiques”. 
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SUGGESTIONS POUR LA LEÇON DU CAPRICORNE  

MOT-CLÉ SPIRITUEL : SACRIFICE DE SOI 
 

DEGRÉ IV - PREMIER DIMANCHE DU CAPRICORNE (É) 

MOT-CLÉ : CONCENTRATION 
 
Avec l’entrée du Soleil dans le signe du Capricorne, nous en venons à l’un des 
quatre points cruciaux de l’année. C’est le point qui marque l’entrée complète 
du Christ dans la Terre. Son grand amour pour l’humanité L’a conduit à se 
charger du fardeau de la Terre, jusqu’à ce que la pauvre humanité aveugle 
s’éveille à la réalisation de sa glorieuse destinée de spiritualisation de la planète 
Terre par l’oeuvre de l’homme. Ceci ne se fera que lorsqu’il réalisera qu’il est le 
gardien de son frère et, comme tel qu’il devra suffisamment aimer ses frères les 
hommes pour leur sacrifier les plaisirs du monde en vivant une vie droite, 
honnête et dévouée, dans le plus large sens du terme. Pour ce faire, nous nous 
tournons vers le gouverneur du signe du Capricorne, Saturne (å)et sa direction, 
pour savoir ce que nous devons faire. Son message est “Arrête-toi et pense”. 
Quand nous nous apercevrons que nous pouvons entendre la calme petite voix 
intérieure (Dieu qui parle) qui nous aide à choisir la bonne façon d’agir. Ainsi, 
nous ferons moins de fautes et nous deviendrons, peu à peu, la personne que 
Dieu désire que nous soyons et, un jour, nous pourrons être des aides du Christ 
dans ce qu’Il fait continuellement pour maintenir notre planète sur son orbite. 
 
Nous avons étudié Pensée de précédentes leçons. Le point suivant est la 
Concentration, ou focalisation, de la pensée sur un seul objet, une seule idée ou 
une image mentale - comme si l’on utilisait un télescope pour voir une seule 
planète ou une zone particulière des cieux. Quand nous regardons Saturne, c’est 
tout ce que nous voyons car nous avons pointé le télescope sur lui seul, même si 
la pièce est pleine de monde. Maintenir fermement la focalisation sur une pensée 
unique permet au Soi Supérieur d’envoyer lumière et pouvoir à travers le 
télescope de l’intellect dans l’image-pensée sur laquelle il est pointé, emplissant 
d’énergie cette image-pensée, pour accomplir la mission que nous lui avons 
assignée. A chaque fois, un peu plus de vie afflue dans la pensée, la rendant plus 
forte. 
  
Le Soi Supérieur de chaque être, qui est une partie de Dieu, fait son meilleur 
travail quand on oublie l’être extérieur qui est nous. C’est pour cela que, lorsque 
nous nous concentrons pour prier, nous nous asseyons dans une position 
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physiquement confortable et restons parfaitement calmes, le dos droit, les 
muscles détendus et à l’aise. 
 
Pour illustrer ce qui arrive quand les nerfs et les muscles sont tendus, serrez 
fortement votre poignet pendant un moment; remarquez ce qui se produit dans la 
circulation du sang et comment il afflue à nouveau, dans la main, aussitôt que 
vous relâchez les muscles. L’Ego a besoin du corps dense et l’utilise en de 
nombreuses et mystérieuses façons. Une des choses les plus importantes que 
nous devons apprendre est comment donner à cette partie supérieure de nous-
mêmes toute liberté sur le corps dense, ainsi que sur tout autre partie de notre 
être. 
 
La concentration peut être utilisée pour examiner quelque sujet d’intérêt, 
résoudre un problème ou accomplir une tâche. Un de ses avantages est qu’elle 
augmente la vitesse et la précision de l’accomplissement. Si une leçon ou une 
tâche paraît difficile ou inintéressante, elle peut être rendue intéressante et 
effectuée avec une surprenante facilité si l’on se concentre sur elle. Quand on l’a 
fait quelquefois, on découvre que le Soi Supérieur en sait beaucoup plus long 
que la personnalité, ou soi inférieur, et est prêt à nous aider chaque fois qu’on lui 
en donne l’occasion. 
 
Nous utilisons la concentration dans nos services, parce que la concentration sur 
quelque idéal élevé et altruiste est la forme la plus haute de la prière. Quand 
cette forme élevée de prière est utilisée, notre Soi Supérieur nous connecte 
directement au grand courant de vie, de lumière et de pouvoir-amour émanant de 
Dieu. Quand nous nous ferons canal, pour que le grand courant d’amour se 
répande, nous deviendrons, à une petite échelle, des Serviteurs du Grand Plan et 
nous nous unirons aux Frères Aînés qui guident l’humanité. 
 
Nous pouvons vraiment faire un beau et utile travail dans notre concentration à 
l’École du Dimanche si nous y mettons tous nos meilleurs efforts. Nous nous 
préparerons pour le moment de la concentration du début du service d’ouverture 
en étant aussi calmes que possible intérieurement, de sorte que, lorsque 
l’Emblème sera exposé nous prendrons, sans perdre de temps, une position 
droite et détendue, et entrerons immédiatement dans la pensée qui nous aura été 
présentée par l’éducateur. Quand l’objet en sera la guérison comme au Service 
du Dimanche, nous nous concentrerons de tout notre coeur sur la rose blanche 
au centre de la croix, avec le puissant désir que la vie de chaque être humain 
dans le monde puisse être pleine de lumière, d’amour et de santé, avec joie et 
courage. Tandis que nous maintiendrons cette pensée, tranquillement et 
sérieusement, un courant de lumière commencera à s’établir de chacun de nous à 
la rose blanche de l’Emblème, jusqu’à ce qu’il soit empli du radieux et ardent 
pouvoir de l’amour. Les Aides Invisibles, qui sont toujours présents durant la 
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concentration, collectent cette radiance et l’utilisent pour fortifier les faibles et 
guérir les malades, pour inspirer l’action correcte ou pour bénir ceux qui ont 
appelé Dieu à leur aide. 
 
Chaque fois que cette pensée est maintenue concentrée, le Soi Supérieur de 
chacun peut y verser plus de pouvoir, parce que le sillon fait par la pensée dans 
le cerveau sera un peu plus profond. Naturellement, plus nous aurons de pensées 
bonnes et élevées durant la semaine, mieux nous serons capable d’assurer notre 
part dans le beau service à l’humanité. 
 
 

DEGRÉ IV - PREMIER DIMANCHE DU CAPRICORNE (É) 

LEÇON DE BIBLE - LUC 2, 1-18 
LA NAISSANCE DE JÉSUS 
 
Texte d’or - “Ne craignez pas car je vous annonce une bonne nouvelle, qui sera 
pour tout le peuple le sujet d’une grande joie: c’est qu’aujourd’hui, dans la ville 
de David, il vous est né un Sauveur qui est le Christ, le Seigneur” Luc 2, 10-11. 
 
L’année passée, nous avons appris certaines choses sur de nombreux grands 
hommes choisis par Dieu pour enseigner les lois de Dieu aux hommes de leur 
temps. Le peuple n’obéissait pas longtemps à ces lois et retombait peu à peu 
dans ses vieilles désobéissances. Ceci se répétait encore et encore, d’âge en âge. 
Un très petit nombre restait droits et fidèles. Finalement, le temps vint où des 
messagers de Dieu, appelés prophètes, prédirent la venue d’un Sauveur qui 
établirait un royaume de paix, d’amour et de joie. 
 
Peu de temps avant la naissance de Jésus, l’Ange Gabriel apparut à Marie, lui 
disant qu’elle avait été choisie pour être sa mère. Marie était une vierge d’une 
pureté humaine élevée, une très belle personne, descendant d’une longue lignée 
d’êtres qui suivaient les lois de Dieu. Joseph, choisi pour être le père de Jésus, 
était aussi l’un de ceux qui suivaient Dieu du mieux qu’ils le pouvaient. 
Ensemble, comme parents de Jésus, ils prirent soin de lui non seulement à la 
maison mais d’une autre façon, avec l’aide d’un groupe consacré de personnes 
qu’on appelait les Esséniens, lesquels vivaient, pour une grande part, dans leur 
propre communauté où ils avaient leurs propres écoles. C’est parmi eux que 
Jésus reçut son éducation première, permettant à son intellect de se développer 
dans une atmosphère de paix et d’amour. 
 
Au moment de la naissance de Jésus, des Hommes Sages du lointain Orient 
remarquèrent une nouvelle étoile se déplaçant dans les cieux et qu’ils crurent 
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être un signe de la venue du Messie longtemps attendu. Ils décidèrent de la 
suivre et arrivèrent à Bethléem où ils trouvèrent Jésus dans une pauvre étable, 
couché dans une mangeoire. Ils s’agenouillèrent, l’adorèrent et lui présentèrent 
leurs offrandes de myrrhe, d’encens et d’or (qu’on peut considérer comme 
pouvoir de la volonté, sainteté et sagesse). 
 
Dans le même temps, à l’extérieur de Béthléem, il y avait des bergers qui 
gardaient leurs troupeaux de nuit. Un Ange leur apparut, leur apprenant la 
naissance de Jésus. Il fut suivi par un choeur d’Anges qui chantaient: “Gloire à 
Dieu au plus haut des cieux et paix sur la terre aux hommes de bonne volonté”. 
Les bergers allèrent aussi à Béthléem pour voir le bébé Jésus et l’adorer, et ils se 
posaient des questions à propos de tout ce qui était arrivé cette nuit-là. 
 
L’humble naissance de Jésus à sa vie terrestre a marqué le commencement d’une 
influence qui se fait sentir jusqu’aujourd’hui même. Il était un Ego très pur et 
spirituellement évolué, né de parents de semblable nature. A l’âge de six ans, il 
alla à l’école dans l’auditorium de la synagogue de la ville. Il y étudia le maître-
livre des Juifs, l’Ancien Testament, avec les commentaires des rabbins. En plus 
de l’araméen, il apprit l’hébreu classique et le grec. Il se procura d’anciens 
manuscrits importants qu’il étudia avec une pénétration spirituelle profonde - 
son vaste fond de connaissances étant une source d’émerveillement pour ses 
professeurs (Lisez Luc 2,40-47. Le tableau de Hoffmann “Le Christ à douze 
ans” illustre cet événement). 
 
Les légendes nous disent que l’enfant Jésus faisait des oiseaux en argile, qu’il 
soufflait dessus et qu’alors, ils prenaient vie et s’envolaient. On peut y voir le 
symbole de son pouvoir de guérir et que son pouvoir de guérison s’appliquait 
aux oiseaux et aux animaux autant qu’aux êtres humains. 
 
Une autre légende dit qu’un jour qu’il transportait un seau d’eau pour sa mère, il 
tomba, mais ramassa aussitôt dans son manteau l’eau répandue. Ceci indique 
qu’il était assez évolué spirituellement pour contrôler les éléments. 
 
Ainsi, nous pouvons voir que Jésus était une personne très remarquable, 
probablement l’être humain le plus évolué spirituellement à cette époque sur la 
Terre. 
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DEGRÉ IV - DEUXIÈME DIMANCHE DU CAPRICORNE (É) 

MOT-CLÉ : CONSÉCRATION 
 
Aujourd’hui, nous changerons le mot-clé de Fidélité utilisé auparavant, en celui 
de  
Consécration. La fidélité à suivre les incitations et les mises en garde du Soi 
Supérieur est le premier pas vers la Consécration et vient quand le désir de 
suivre l’appel de notre Vrai Soi est plus fort qu’aucun désir de la personnalité. 
 
Combien souvent avons-nous entendu ces mots “... l’amour, le service 
désintéressé à autrui est la route la plus courte, la plus sûre et la plus joyeuse 
pour aller à Dieu”. Il y a un sens caché profond dans ces paroles. En parvenant à 
une meilleure compréhension du Plan de Dieu pour le progrès de l’humanité, 
nous sommes avides d’apprendre tout ce qui est possible et rapidement. 
Cependant, comme les bribes de vérité ne se dévoilent que lentement, nous 
réalisons qu’il y a beaucoup plus à vivre que nous ne l’avions jamais rêvé. Par 
exemple, ce qui peut sembler inéquitable et injuste dans la vie ne l’est pas du 
tout. 
 
Il y a considérablement plus à vivre que notre temps actuel de vie, lequel peut 
être comparé à un jour dans l’Ecole de la Vie, comme il y a de nombreux degrés 
dans notre système d’éducation. Certains passent facilement d’une classe à 
l’autre, tandis que d’autres luttent et arrivent à peine au niveau supérieur et que 
d’autres n’y arrivent pas du tout. Ainsi en est-il à l’Ecole de la Vie. La 
connaissance d’avoir vécu de nombreuses vies avant celle-ci et d’avoir à en 
vivre encore beaucoup d’autres avant d’atteindre la perfection que le Plan de 
Dieu prévoit pour nous tous, nous rendra plus tolérants pour les imperfections 
des autres (et nous en avons tous, bien que ce ne soit pas exactement les 
mêmes). Nous serons plus désireux d’aider les autres, tout en leur montrant 
gentillesse et amour. En fin de compte, nous enverrons une joyeuse effusion de 
bonne volonté à tous, qui sont réellement nos frères et nos soeurs, car Dieu est le 
père spirituel de nous tous. A la vérité, nous ne nous entendons pas toujours 
avec nos frères et soeurs dans nos familles, mais nous devons apprendre à le 
faire; c’est la raison pour laquelle nous avons été mis ensemble dans cette 
relation familiale. C’est une des choses que Christ Jésus est venu nous 
enseigner. 
 
Les progrès de l’humanité ont été plus lents qu’ils ne l’auraient dû. Aussi, nous 
devons grandir en amour et en service aux autres, en commençant par notre 
famille et en l’étendant à la communauté, à la ville et, plus tard, à l’état, à la 
nation et au monde. C’est seulement de cette façon que nous progresserons et 
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aurons la paix sur la Terre et la bonne volonté parmi les hommes. Lorsque de 
plus en plus de gens apprendrons à faire ainsi, nous n’aurons plus de guerres. 
 
 

DEGRÉ IV - DEUXIÈME DIMANCHE DU CAPRICORNE (É) 

LEÇON DE BIBLE - MATTHIEU 2, 1-11 
LA VISITE DES ROIS-MAGES 
 
Texte d’or - “Où est le roi des Juifs qui vient de naître? Car nous avons vu son 
étoile en Orient et nous sommes venus pour l’adorer”, Matthieu 2, 2. 
 
En ce temps-là, voyager était beaucoup plus lent qu’à présent; on utilisait des 
chameaux, en particulier pour les longues distances. Ces Rois-Mages mirent 
probablement six semaines pour faire le voyage de Babylone,où ils avaient vu 
l’étoile, jusqu’à Jérusalem. Imaginez un peu quelle sensation ils firent à 
Jérusalem quand on sut que ces Rois-Mages s’enquéraient du “Roi des Juifs”. 
Le roi Hérode était particulièrement désireux de les rencontrer. D’abord, il se 
réunit avec les prêtres chefs des Juifs pour savoir ce qui concernait ce “Roi des 
Juifs” car, dans son esprit, son trône était en danger. Les prêtres lui dirent que le 
“Roi” naîtrait à Béthléem de Juda, ainsi qu’il était écrit par le prophète. Hérode, 
alors, parla aux Rois-Mages, leur demandant où ils avaient vu l’étoile. En les 
envoyant à Béthléem, il leur dit “Allez, cherchez bien le petit enfant et, quand 
vous l’aurez trouvé, dites-le-moi, afin que j’aille aussi l’adorer”. 
 
Alors que les Rois-Mages partaient pour Béthléem, l’étoile semblait les 
précéder, comme si elle leur montrait le chemin. Ils trouvèrent Marie avec le 
bébé Jésus couché dans l’humble mangeoire d’une étable. Ceci ne les empêcha 
nullement de l’adorer. Ils montraient par là qu’ils étaient véritablement des Rois-
Mages, tandis qu’ils lui présentaient leurs cadeaux.  
 
L’un d’eux, nommé Gaspard, était très âgé et avait une longue barbe blanche. Il 
était roi à Tarse, pays de marchands. Son présent était de l’or. Melchior était 
entre deux âges et roi d’Arabie; son présent était de l’encens. Balthazar, le roi 
noir, était très jeune; il venait de Saba, un pays d’épices. Son présent était de la 
myrrhe. Gaspard est dit le Blanc Seigneur au Diamant, Melchior, le Brillant 
Seigneur au Diamant, alors que Balthazar est dit le Seigneur du Trésor au Rubis. 
Diamant et Rubis représentent la vraie lumière de l’Esprit. 
 
L’encens représente le corps, que nous utilisons pour marcher dans les pas de 
Jésus; la myrrhe représente l’âme que nous développons en étant bons pour les 
autres et l’or représente l’Esprit, notre réel et vrai Soi. Ce sont les présents que 
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nous pouvons offrir au Christ par nos vies de service aux autres, en faisant pour 
eux ce que nous pouvons, dans un esprit de bonté, d’aide et d’amour. 
 
Nous pouvons sûrement trouver de nombreuses façons d’offrir nos présents de 
service au Roi des Rois et Seigneur des Seigneurs, le Christ. 
 
 

DEGRÉ IV - TROISIÈME DIMANCHE DU CAPRICORNE (É) 

EXPRESSION PHYSIQUE - LE SQUELETTE ET LES GENOUX 
 
La planète Saturne régit la structure osseuse de notre corps, y compris les 
genoux qui sont gouvernés par le signe du Capricorne. Le squelette, du point de 
vue de sa structure, est l’exemple connu le plus étonnant d’une structure de 
soutien combinant la plus grande force avec le moins de volume et de poids. 
 
Depuis le début de la Période de Saturne, l’Ego (l’Esprit) de chacun de nous 
apprend, sous la guidance des Grands Etres, à construire des corps pour les 
utiliser dans le développement de ses pouvoirs latents. Le corps dense, le 
premier à se développer, est le plus parfait de nos véhicules (corps) mais, tout 
merveilleux qu’il soit, il a encore un long chemin à faire avant de devenir 
l’instrument sensitif précis sur lequel on puisse compter pour répondre à toute 
demande - et transmettre tout ordre - de l’Etincelle Divine intérieure. 
 
C’est seulement quand les genoux sont ployés dans l’humilité et la prière pour 
savoir comment agir, que nous obtenons de comprendre comment faire face aux 
nombreux problèmes rencontrés dans la vie quotidienne. Nous cherchons à le 
faire en conformité avec les directives données par les Enseignements 
Rosicruciens, tandis que nous en apprenons davantage dans nos discussions de 
semaine en semaine. 
 
Faisons, chacun, une courte phrase à mémoriser, qui nous rappellera que lorsque 
nous disons “Je”, nous parlons de Celui qui utilise le corps dense, le corps vital, 
le corps du désir et l’intellect pour exprimer son pouvoir d’agir, de vivre, de 
sentir et de penser. On présentera les phrases dimanche prochain et on votera 
pour la meilleure. 
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DEGRÉ IV - TROISIÈME DIMANCHE DU CAPRICORNE (É) 

LEÇON DE BIBLE - MATTHIEU 2, 13-16 ET 19-23 
LA FUITE EN EGYPTE 
 
Texte d’or - “Lève-toi. Prends le petit enfant et sa mère et fuis en Egypte et 
restes-y jusqu’à ce que je te parle; car Hérode cherchera le petit enfant pour le 
faire périr” Matthieu 2, 13. 
 
Le roi Hérode attendit deux ans le retour des Rois-Mages, lesquels avaient été 
prévenus par Dieu dans un rêve de ne pas retourner vers le roi. Ils étaient rentrés 
chez eux par un autre chemin.  
 
Joseph, aussi, fut prévenu par Dieu dans un rêve de quitter Béthléem pour le 
pays d’Egypte. Ce fut un long et dur voyage - environ 480 kms - avec le jeune 
bébé Jésus. Cependant, il y avait de nombreuses personnes appartenant à un 
groupe appelé les Esséniens, le long de la route, qui étaient amicales et qui les 
aidaient en leur permettant de faire de fréquentes haltes pour se reposer. Ils 
furent aussi aidés par les Anges, car Jésus avait un travail très spécial à faire 
avec eux, et sa vie devait être préservée à cette fin. 
 
Le roi Hérode ne vécut pas longtemps après cela et son fils, Achelaüs, lui 
succéda. Après la mort d’Hérode, un Ange du Seingeur apparut à Joseph en rêve 
et lui dit:    “Lève-toi. Prends le jeune enfant et sa mère et retourne au pays 
d’Israël, car ceux qui en voulaient à la vie de l’enfant sont morts”. Joseph, Marie 
et Jésus partirent pour Israël. A nouveau, Joseph fut averti en rêve et il s’établit 
en Galilée. Ils vinrent à un endroit appelé Nazareth, et c’est là que Jésus passa 
son enfance avec ses parents. 
 
Le village s’étendait parmi des vergers de figuiers, d’oliviers et de grenadiers et, 
dans les champs, il y avait de l’orge et du blé; il y avait aussi de la vigne et une 
abondance de fleurs. Les habitants de Nazareth étaient végétariens et menaient 
une vie tranquille et paisible, observant les commandements de Dieu. Ils 
restaient surtout entre eux mais faisaient beaucoup de miracles de guérison. 
 
Quand il était enfant, Jésus sortait du village et parlait avec les voyageurs qui 
passaient sur la route caravanniève venant de l’Est. Il apprit ainsi certaines 
choses des Mystères de l’Est. Pendant tout le temps qu’Hérode et son fils 
régnèrent, ils répandirent beaucoup de sang, en tuant cruellement des centaines 
de personnes, mais Jésus et sa famille étaient protégés durant les premières 
années de sa vie. 
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DEGRÉ IV - QUATRIÈME DIMANCHE DU CAPRICORNE (É) 

MOT-CLÉ : SACRIFICE DE SOI 
 
Notre mot-clé, aujourd’hui, est l’expression naturelle de la consécration. Il 
signifie simplement de renoncer à quelque chose qui semble avoir de la valeur 
au soi inférieur, pour quelque chose que le Soi Supérieur sait être d’une valeur 
plus grande. Lorsque quelqu’un se résigne à être amputé d’un bras ou d’une 
jambe pour sauver son organisme d’un empoisonnement du sang et d’une mort 
possible, il sacrifie une partie de valeur de son corps pour le bien de l’ensemble.  
 
Quelquefois, en jouant, un simple joueur sacrifiera sa chance de faire un coup 
brillant pour aider un camarade à gagner un point, qui élèvera le score de 
l’équipe. 
 
Celui qui choisit de sacrifier les désirs ou le confort de la personnalité (le corps 
du désir) à la volonté du Soi Supérieur fortifie le Bien dans le monde et non 
seulement il s’aide lui-même, mais aussi il aide tous les autres. 
 
Il est important que nous prenions des décisions sages dans nos travaux et dans 
nos jeux. En le faisant, rappelons-nous de prier pour être guidés et aidés pour 
faire le bon choix. Cette prière peut n’être que de simples mots dits avec un 
intense et réel désir de l’aide de Dieu. Tous, vous pouvez penser aux 
nombreuses manières de montrer un sacrifice de soi, et comment mieux apporter 
l’amour, la paix et la joie dans la vie de ceux qui nous entourent. Cette semaine 
qui vient, cherchons et voyons ce que nous pouvons faire dans ce sens et 
apportons à la classe de dimanche prochain ce que nous aurons découvert, afin 
que nous puissions tous profiter des découvertes de chacun. 
 
Note - Ces leçons du Capricorne peuvent nécessiter d’être réarrangées ou 
condensées quand le mois solaire n’a que quatre dimanches. 
 
 

DEGRÉ IV - QUATRIÈME DIMANCHE DU CAPRICORNE (É) 
 

LEÇON DE BIBLE - JACQUES 3, 13-18 
LE DIXIÈME COMMANDEMENT 
 
Texte d’or - Tu ne convoiteras pas. Exode 20, 17. 
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Le mot convoiter a de nombreux sens: avidité, mauvaise volonté envers les 
autres et jalousie de la bonne fortune d’un autre. Examinons-les, avec quelques 
autres. 
 
Quand nous convoitons, nous recherchons ce qui appartient à quelqu’un d’autre 
et auquel nous n’avons pas droit. Ceci conduit à mal agir et finit, de toute façon, 
en chagrin et ennuis pour chacun. Si nous convoitons, nous pouvons facilement 
détruire toute relation simplement amicale avec notre famille, nos compagnons, 
nos connaissances ou nos voisins. 
 
La mauvaise volonté est tout le contraire de ce que nous entendons si souvent à 
cette époque de l’année: “Bonne volonté aux hommes” - mots prononcés à 
l’origine par les Anges aux bergers près de Béthléem, la nuit de la naissance de 
Jésus. Ces mots conduisirent les bergers à chercher le bébé Jésus, afin qu’ils 
puissent l’adorer. 
 
Très souvent, on entend dire “Que chacun s’occupe de ses affaires”. Ceci 
n’apporte du bien que si c’est en accord avec sa part du Plan Divin de Dieu. 
Chacun de nous a un destin particulier à accomplir dans cette vie; quand nous 
agissons en harmonie avec ce destin, en nous efforçant de faire de notre mieux, 
nous réussissons. Notre vie le reflètera en satisfaction dans nos autres activités - 
physiquement, mentalement et spirituellement. Ce destin influence ce que nous 
sommes appelés à réaliser - notre talent, notre aptitude, notre capacité - et est 
juste un tout petit peu différent de la “chose” de quelqu’un d’autre. 
 
Peut-être que vous n’y avez jamais réfléchi, mais “les pensées deviennent des 
choses et nous devons faire très attention aux pensées que nous autorisons à 
rester dans notre intellect, et chasser tout ce qui n’est pas désirable de se 
développer en action ultérieure. Cela veut dire que nous devons refuser de 
garder ou d’entretenir des pensées comme la jalousie, la mauvaise volonté, la 
haine et les remplacer par la gentillesse, la bonne volonté, la  générosité, 
l’altruisme et l’amour pour tous. De cette façon, nous n’aiderons pas seulement 
les autres mais aussi nous-mêmes et nous trouverons notre vie plus heureuse 
parce que nous aurons renforcé la bénédiction de Dieu, donnée par les Anges, de 
“bonne volonté aux hommes”. LE QUATRIEME DIMANCHE est aussi le 
DIMANCHE DU SERVICE pour discuter sur les mots-clés du Capricorne: 
Sacrifice de soi, Concentration et Consécration, en relation avec le SERVICE 
que nous aurons pu effectuer au cours du mois écoulé. 
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DEGRÉ IV - CINQUIÈME DIMANCHE DU CAPRICORNE (É) 

RÉVISION 
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SUGGESTIONS POUR LA LEÇON DU VERSEAU 
MOT-CLÉ SPIRITUEL : ALTRUISME 
 

DEGRÉ IV - PREMIER DIMANCHE DU VERSEAU (Ê) 

MOT-CLÉ : INDIVIDUALITÉ 
 
Nous discuterons des qualités du signe zodiacal du mois pour aider chaque 
élève, autant que la classe dans son ensemble, à se mettre au “diapason” des 
forces cosmique de l’Univers concentrées sur nous, de mois en mois, par le 
Soleil, tandis que la Terre se meut sur son orbite. 
 
Nous pouvons parler de cette série de leçons de l’Ecole du Dimanche et de notre 
travail de Bible comme étant nos “leçons vivantes”, parce que toute la 
croissance et le progrès que nous faisons dépend de notre succès à éveiller ces 
qualités en nous et à les utiliser dans notre vie et nos pensées de chaque jour. 
 
Ces forces qui affluent vers nous du Signe du Verseau tendent à construire en 
nous (si nous sommes en harmonie avec elles) une attitude scientifique et 
altruiste envers la vie. Le grand Esprit planétaire Uranus, Gouverneur du 
Verseau, nous enseigne à saisir les idées nouvelles, ou les faits nouveaux, quand 
ils nous sont présentés et à tourner ensuite sur eux le télescope de notre intellect 
pour découvrir s’ils recèlent quelque chose de valable pour nous. Saturne, qui 
gouverne aussi le Verseau avec Uranus, nous aide à voir si oui ou non ces idées 
nouvelles, ou ces faits nouveaux, cadrent avec les bribes de vérité que nous 
avons déjà trouvées par nous-même.  
 
Celui  qui imagine des choses par lui-même, puis teste ses découvertes avec 
d’autres choses qu’il connaît, se consruit graduellement une forte individualité - 
un caractère qui résiste. Une telle personne devient un chef naturel, quel que soit 
le champ d’activité qu’il choisisse pour sa profession. Toutefois, s’il utilise ses 
pouvoirs pour 
avoir la haute main sur tout, ou faire du mal aux autres, il devient une force 
destructrice dans son environnement. C’est pourquoi Uranus, qui nous aide à 
construire un caractère qui résiste, nous appelle puissamment aussi vers 
l’altruisme, cette qualité qui nous fait, à tout moment, considérer le bien- être 
des autres. 
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DEGRÉ IV - PREMIER DIMANCHE DU VERSSEAU (Ê) 

LEÇON DE BIBLE - MARC 1, 9-11 
LE BAPTÊME DE JÉSUS 
 
Texte d’or - “Et une voix fit entendre des cieux ces paroles: Tu es mon Fils bien-
aimé en qui j’ai mis toute mon affection”. Marc l, 11 
 
Quand l’enfant Jésus devint un homme, quelque chose de très merveilleux 
arriva. Vous vous rappelez que nous avons dit que, longtemps avant sa 
naissance, les hommes disaient qu’un jour un grand Etre, qui serait appelé le 
Sauveur, viendrait sur la Terre pour aider chacun à apprendre à s’aimer et être 
bons pour les autres? Eh bien, ce Sauveur était réellement un merveilleux grand 
Etre appelé le Christ, qui avait veillé sur le peuple de la Terre pendant des 
années et des années, et qui les aimait tellement qu’Il a voulu venir les aider. Le 
Christ était - et est - si bienveillant, si bon et si sage qu’il n’avait pas à vivre 
dans un corps de chair et d’os pour apprendre des leçons, comme nous le 
faisons. Son corps était si pur, si brillant et radieux de lumière que seules les 
personnes qui sont très bonnes peuvent le voir. C’est pourquoi, très, très peu sur 
la Terre, pourraient voir le Christ, s’il venait sur la Terre dans son propre corps. 
Aussi, Il décida que la meilleure façon d’aider le peuple de la Terre était 
d’utiliser un de leurs corps; alors, chacun put Le voir et Lui parler. 
 
Mais Il dut attendre que vienne sur la Terre un être assez pur pour qu’Il puisse 
lui emprunter son corps. Il ne pouvait emprunter le corps de n’importe qui parce 
que la plupart des hommes avaient des pensées si égoïstes et si laides, et 
faisaient des choses si mauvaises et si vilaines, que leurs corps n’étaient pas 
assez purs pour que le Christ les utilise. Mais quand Jésus naquit, le Christ savait 
que son corps allait être bon et pur; Jésus était le meilleur homme qui ait jamais 
vécu sur la Terre, et son corps était de la mailleure chair et avait les meilleurs os. 
 
C’est pourquoi cette merveilleuse chose que je suis en train de vous raconter est 
arrivée à Jésus. Un jour,alors qu’il était devenu un homme, Jésus alla vers une 
rivière appelé le Jourdain. Là, il, fut baptisé par un saint homme nommé Jean-
Baptiste. 
 
Maintenant, quand on est baptisé, que ce soit par aspersion ou par immersion 
dans l’eau, on comprend généralement que cela signifie la consécration de la 
personne à la vie spirituelle, qu’elle soit ou non en âge d’en réaliser pleinement 
le sens. On peut y voir une promesse de la personne (ou des personnes qui 
répondent pour elle, si elle n’est pas en âge de comprendre pleinement la 
signification de l’événement) de vivre sous la direction du Christ en lui (Christ 
intérieur). 
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Dans le cas de Jésus, pourtant, le baptême fut différent, bien qu’il symbolise une 
partie de la vie spirituelle de tous les chrétiens. Le baptême de Jésus fut unique, 
comme aucun autre baptême. C’est à dire que le vrai Jésus, l’Esprit, sortit de son 
corps et que l’Esprit du Christ y entra. Le Christ, Fils de Dieu comme on dit, 
vécut alors dans le corps de Jésus pendant trois ans et demi, et enseigna au 
peuple, pour les vivre, beaucoup de merveilleuses vérités. 
 
Ceci fut la façon dont le Fils de Dieu, le Christ, put venir sur la Terre, parler aux 
hommes et être vu d’eux. Depuis ce moment jusqu’à la Crucifixion, Il fut appelé 
Christ Jésus. 
 
 

DEGRÉ IV - DEUXIÈME DIMANCHE DU VERSEAU (Ê) 

MOT-CLÉ : AMITIÉ 
 
Notre “leçon vivante” d’aujourd’hui montrera que l’amitié se déverse 
continuellement du pouvoir-amour sur tous les plans de la Nature, vers tous les 
êtres vivants. Il est donné gratuitement, que ces choses vivantes le reconnaissent, 
le reçoivent et le renvoient ou non. Nous, à notre petite échelle, pouvons 
exprimer l’amitié (une partie de l’amour) en étant amical. Vous vous demandez, 
peut-être comment? Voici quelques suggestions: 
 
1. Parfois, nous rencontrons quelqu’un qui aime certaines des choses que nous 
faisons; cela peut être l’occasion du début d’une amitié. 
 
2. D’autres aiment parler de leurs idées et de leurs pensées; nous pouvons les 
écouter en montrant de la considération et du respect pour ce qu’ils ont à dire. 
 
3. Il n’est pas nécessaire d’être continuellement avec les mêmes amis; nous nous 
sentirons libres de faire, parfois, des choses avec d’autres, et puis nous 
reviendrons vers nos amis avec une nouvelle orientation de pensées, d’idées etc. 
 
4. Etre heureux quand un ami a trouvé quelque chose de mieux que ce que nous 
aimons. 
 
5. Se réjouir avec un ami qui fait des progrès dans quelque chose d’avantageux. 
 
6. Etre honnête en tout temps et ne jamais mettre un ami dans une situation où il 
se sentirait obligé d’être malhonnête en raison de notre amitié. 
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7. La tolérance envers les autres et à leur sujet. Cela signifie reconnaître et 
rechercher la bonté exprimée de différentes façons. 
 
En utilisant les suggestions ci-dessus, nous nous trouverons très probablement 
bénéficier d’une meilleure relation, toute la vie, avec ceux que nous rencontrons, 
parce que nous aurons développé une grande compréhension des gens. Alors, 
nous connaîtrons réellement le sens de cette citation: “Laissez-moi vivre dans 
ma maison au bord de la route et être un ami de l’homme”. 
 
Ce serait le moment de faire un dessin du système solaire montrant les signes du 
zodiaque qui l’entourent, avec le Soleil au centre et les planètes à leurs places 
respectives, une ligne partant de chacune et traçant l’orbite de chaque planète 
autour du Soleil. Puis, chaque mois, nous pourrons déplacer les symboles de la 
Terre et de la Lune, pour montrer leur position pour chaque mois solaire. 
 
 

DEGRÉ IV - DEUXIÈME DIMANCHE DU VERSSEAU (Ê) 

LEÇON DE BIBLE - JEAN 15, 12-16 
ÊTRE AMIS 
 
Texte d’or - “Vous êtes mes amis, si vous faites ce que je vous commande”.  
Jean 15, 14 
 
Il y a plusieurs manières d’être un ami. Nous avons déjà parlé de quelques-unes; 
en voici d’autres, pour montrer que nous désirons être amis. 
 
L’AMABILITÉ - Etre gentil et compatissant avec tout le monde. Christ Jésus a 
passé la plupart de son temps à faire du bien aux gens - aux malades, aux 
pauvres, aux aveugles, aux boiteux, aux lépreux etc. Il y a de nombreuses façons 
où, nous aussi, nous pouvons nous montrer bons envers les autres. 
 
LA GÉNÉROSITÉ - En montrant de la bonne volonté. Souvent, il se trouve que 
des amis fassent la même chose que nous et peut-être mieux; soyons-en heureux 
pour eux. Partageons avec les autres ce que nous avons. 
 
L’ALTRUISME - En pensant d’abord aux autres. Les Enseignements du Christ 
montrent que le seul vrai bonheur est fondé sur l’aide et le service aux 
autres. Cela peut signifier d’avoir à renoncer, parfois, à ce que nous avions 
projeté, peut-être à une lecture, une émission de télévision, une partie de 
ballon etc. 
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LA BONNE HUMEUR - En étant aimable, agréable et en nous intéressant aux 
autres. Voyons-nous le bon côté de ce qui arrive à nous-même et aux autres, 
avec l’idée que tout ira pour le mieux? 
 
L’HUMILITÉ - En agissant modestement, sans nous donner de l’importance. 
On ne doit pas se vanter de ce qu’on peut avoir fait de bien ou d’utile pour les 
autres, ni nous faire gloire de ce qu’on fait mieux qu’eux. 
 
LA PATIENCE - En étant lent à s’irriter. Nous ne devrons jamais être pressé, 
mais prêt à agir au bon moment. Ce n’est pas facile mais, en nous y appliquant, 
nous remarquerons que les choses vont beaucoup mieux quand nous ne nous 
hâtons pas. 
 
LA SINCÉRITÉ - En étant exempt de tromperie ou d’hypocrisie. Nous ne 
devons accepter que ce qui est réel, en nous basant sur les faits et en cherchant la 
vérité avec un esprit ouvert. Cela contribue au bonheur. Peut-être entendrons-
nous dire de quelqu’un quelque chose qui peut sembler possible, mais il nous 
faudra être très circonspect avant de le croire. La vérité est une part très 
importante de nos pensées et de nos actions. Recherchons-la en toute chose. 
 
Il se peut que certaines choses dont nous avons parlé aujourd’hui aient besoin 
d’être revues dans la semaine qui vient. Dimanche prochain, nous en parlerons 
davantage. 
 
 

DEGRÉ IV - TROISIÈME DIMANCHE DU VERSEAU (Ê) 

MOT-CLÉ : COOPÉRATION 
 
Coopérer veut dire opérer ou travailler ensemble. La coopération peut être un 
amusement, car travailler avec quelqu’un est certainement plus agréable que de 
travailler seul. A la vérité, personne n’est vraiment seul. Chacun, peu importe sa 
taille, sa tournure ou sa couleur, a un lien invisible avec tous les autres et ce lien 
les rend plus proches que les doigts d’une main. Il nous fait tous plus 
intimement liés que les frères et les soeurs d’une même famille. Les familles de 
la Terre nous rappellent la plus grande famille qui nous inclut tous, dans un lien 
beaucoup plus proche que la famille terrestre temporaire. En fait, nous sommes 
tellement une partie de chacun que ce qui aide l’un, aide les autres. Nous ne 
pouvons voir les liens invisibles qui unissent toute l’humanité en une glorieuse 
famille mais, quelquefois, nous pouvons les sentir en nous-même, quand nous 
apprécions une bonne camaraderie comme dans une chorale ou une sortie. Il est 
plus facile de ressentir cette belle intimité quand chacun est heureux et a du bon 
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temps, car alors tous sont à l’unisson. On peut avoir une autre idée de la 
coopération. Dessinons un groupe important de personnes reliées les unes aux 
autres par de puissantes cordes. Maintenant, supposons qu’elles aient voulu aller 
marcher sur la route et aient tiré chacune de leur côté, dans des directions 
différentes. Le groupe, pris comme un tout, ne pouvait pas bouger; ces 
personnes ne pouvaient aller nulle part, pas même celles qui étaient en tête, dans 
la bonne direction. Voyez-vous comment leurs efforts s’opposaient les uns aux 
autres? Mais maintenant, supposons qu’elles utilisent la coopération. Alors, elles 
tireront toutes ensemble dans la même direction, et toutes se 
déplaceront sur la route pour faire la marche projetée. 
 
Nous pouvons tous reconnaître l’égoïsme dans une autre personne. Celle qui agit 
en égoïste n’a pas conscience des liens qui l’unissent à chaque autre. Elle ne 
réalise pas que, si elle veut réellement son avantage, elle doit prendre tout le 
groupe avec elle. Puis, elle verra qu’elle ne peut tirer seule le groupe entier. 
Chacune, dans le groupe, doit tirer dans la même direction, en même temps; 
elles doivent travailler ensemble, ou coopérer. 
 
La coopération facilite les relations n’importe où et avec n’importe qui; sans 
coopération, on ne fait pas grand’chose. Quand on coopère, les choses se font. 
Quand il y a coopération avec les lois de la Nature, il est possible de faire 
beaucoup de travail créatif. Bien souvent, on attend que l’autre coopère le 
premier. On pense que la coopération est bonne pour l’autre, mais pas pour soi. 
Habituellement, la coopération signifie renoncer à quelque chose mais, souvent, 
ce quelque chose se révèle n’être pas aussi important que de travailler avec 
quelqu’un plutôt que contre lui, ou travailler avec une loi de la Nature plutôt 
que contre elle. 
 
Les chevilles sont régies par le Verseau, mais nous ne pensons guère à elles 
parce qu’elles exécutent très fidèlement nos ordres, en s’ajustant par le 
mouvement. Très probablement, nous n’y avons jamais pensé de cette façon 
auparavant, mais n’est-ce pas ce qu’est la vie partout: une adaptation constante 
aux conditions de notre environnement? Ceux qui le font promptement sont plus 
heureux, car ils prennent la vie sans effort, comme le font nos chevilles. Chaque 
fois que nous résistons au progrès ou au changement, nous sommes en difficulté. 
Il y a certains changements que nous ne sommes pas prêts à accepter ou dont 
nous ne voulons pas, parce qu’ils ne sont pas dans la ligne de ce que nous 
savons être bien. Alors, c’est à nous de trouver une autre façon d’affronter le 
défi. Il y a toujours une bonne et une mauvaise façon de s’adapter à un défi. 
 
Naturellement, il est nécessaire de manger de bons aliments, de boire des jus de 
fruits sains et de faire toujours beaucoup d’exercice pour garder notre corps en 
bonne santé, afin de faire face aux demandes quotidiennes. C’est très important! 
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DEGRÉ IV - TROISIÈME DIMANCHE DU VERSSEAU (Ê) 
 

LEÇON DE BIBLE - MATTHIEU 25, 34-40 
LÀ OÙ IL Y A L’AMOUR, IL Y A AUSSI DIEU 
 
Texte d’or - “Toutes les fois que vous avez fait ces choses à l’un de ces petits, 
c’est à moi que vous les avez faites”. Matthieu 25, 40 
 
Martin, le cordonnier, avait lu les paroles de notre leçon dans sa Bible. Après 
l’avoir refermée, il réfléchit longuement et profondément à ce qu’il avait lu. 
Peut-être qu’il pensait qu’il devrait se soucier un peu plus des autres et partager 
avec eux ce qu’il avait. Que ferait-il si le Christ le visitait, comment le recevrait-
Il? 
 
Ne vous êtes-vous jamais arrêtés à vous demander: comment sommes-nous 
préparés à rencontrer le Seigneur? Pensons-nous à notre propre confort? 
Recherchons-nous des choses pour nous-mêmes, avant de penser au confort et 
au bien-être des autres? Sommes-nous prêts à servir notre frère dans le besoin, 
avant de nous servir  
nous-mêmes? Le plus souvent, nous désirons la meilleure place, la plus grosse 
portion de nourriture, le meilleur vêtement, sans souci des sans-abri, des 
affamés, ni des malades. Notre petit cordonnier réfléchissait à ces choses,  
jusqu’à ce qu’il s’endormit. 
 
Tout à coup, il entendit prononcer son nom, comme si on l’avait murmuré à son 
oreille. “Qui est là?” demanda-t-il. Alors, il entendit ces mots: “Martin, Martin, 
regarde demain dans la rue, car je vais venir te voir”. Il fut très troublé par le 
sens de ces paroles, avant de se rendormir. Au matin, il se leva, dit ses prières et 
s’en fut travailler. Tout au long du jour, il regarda par la fenêtre du sous-sol de 
son échoppe, en observant les pieds des passants. Il attendait le visiteur inconnu. 
 
La journée était froide et la neige tombait drue. Un vieux soldat travaillait dur à 
pelleter la neige loin des portes des différentes boutiques. Après réflexion, 
Martin invita le soldat à prendre une tasse de thé, tout en se réchauffant près du 
poêle. Comme il continuait de regarder dehors, le soldat demanda: “Attendez-
vous quelqu’un?” Martin lui parla de la voix qu’il avait entendue la veille au 
soir. Après un agréable moment au cours duquel ils avaient parlé du message de 
Christ Jésus, le soldat remercia Martin pour sa gentillesse et s’en fut. 
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Martin continua de surveiller la porte. Vers midi, une femme pauvrement vêtue, 
un bébé dans les bras, s’arrêta à la fenêtre. Elle semblait être en détresse, tandis 
qu’elle essayait d’abriter son bébé du vent. Martin la pria d’entrer et lui donna 
les vêtements de sa femme qui lui étaient chers; puis, il lui donna un peu 
d’argent avant qu’elle ne parte. Elle l’en bénit. 
 
Ainsi se passa tout l’après-midi; il aida différentes personnes de diverses 
manières. Quand vint le moment de fermer, il avait fait peu de travail mais avait 
aidé beaucoup de personnes dans le besoin. 
 
De nouveau ce soir-là, Martin ouvrit sa Bible où il l’avait laissée la dernière fois. 
Une voix lui parla comme précédemment. Se tournant vers un coin sombre, il y 
vit des formes vagues et une voix lui dit: “Martin, Martin, ne me connais-tu 
pas?”. “Qui êtes-vous?” demanda-t-il. “C’est Moi” et, du coin, sortirent le 
pelleteur de neige et la femme au bébé. Chaque bonne action qu’il avait faite 
durant ce jour venait avec sa voix et son ombre, jusqu’à ce que toutes se soient 
montrées à lui au nom du Christ. 
 
Mettant ses lunettes, Martin laissa tomber sa Bible pour qu’elle s’ouvre où elle 
voudrait. Il y lut “Car j’avais faim et tu m’as donné à manger. J’avais soif et tu 
m’as donné à boire. J’étais un étranger et tu m’as accueilli”. Matthieu 25, 35 
 
Nous avons bien besoin de cette leçon de l’histoire de Martin pour nous rappeler 
que nous pouvons, sans le savoir, faire plaisir au Christ, quand nous laissons 
l’amour et la compassion nous guider pour aider les autres. Quand nous les 
rencontrons, nous ne pouvons pas toujours dire s’ils sont, ou non, des aides de 
Dieu, aussi accueillons chacun avec des paroles amicales. 
 
 

DEGRÉ IV - QUATRIÈME DIMANCHE DU VERSSEAU (Ê) 
 

LEÇON DE BIBLE - MARC 12, 28-30 
LE ONZIÈME COMMANDEMENT 
 
Texte d’or - “Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout ton coeur, de toute ton 
âme, de tout ton esprit et de toute ta force”. Marc 12, 30 
 
Ce premier commandement du Nouveau Testament fut donmé par Christ Jésus. 
Il contient toutes les conditions à remplir par ceux qui désirent être Ses aides. 
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Pour accomplir ce commandement, nous devons avoir des coeurs pleins 
d’amour, de foi, d’humilité et de pardon. Cela demande nos plus grands efforts 
et l’aide de Dieu pour y arriver. Nous regarderons alors tous les hommes comme 
nos frères et nos soeurs sans égard à leur apparence, en réalisant que, dans 
chaque personne, il y a cette Etincelle Divine qui nous fait tous enfants de notrre 
Père Céleste. 
 
Dans ces jours d’agitation et de conflits parmi les peuples du monde, on 
remarque que beaucoup ne partagent pas avec les autres. Ils doivent apprendre à 
le faire avant que nous puissions avoir la paix sur la Terre. A mesure que de plus 
en plus de gens le feront, il se trouvera des occasions pour apporter de l’aide aux 
affamés, aux malades et aux malheureux du monde. On a collecté beaucoup en 
nourriture, en vêtements etc. Mais le système de distribution a été mal organisé, 
parce qu’il y en a qui essaient d’avoir du pouvoir sur les autres. Quand 
suffisamment d’individus penseront aux besoins des autres, on trouvera le 
moyen d’éviter les manques d’approvisionnement qui sont cause de souffrance. 
La Nature est très prodigue de ses dons destinés à toute l’humanité. 
 
Nous, à notre petite échelle, nous avons l’occasion de contribuer à hâter le jour 
où la fraternité des hommes deviendra le mode de vie de tous les peuples. Ainsi, 
nous pouvons avoir de bonnes pensées pour tous ceux que nous rencontrons et 
prier pour tous ceux que nous savons être dans la souffrances ici, à la maison et 
ailleurs. En même temps, tout en poursuivant notre chemin, jour après jour, des 
paroles aimables et des sourires pourront aider; ainsi, nous partagerons vraiment 
ce que nous avons avec d’autres dans le besoin. 
 
Sûrement que chacun de nous remarquera d’autres façons de faire un petit 
quelque chose à l’école, en jouant, en travaillant, ou partout où nous pouvons 
être. Soyons vigilants! 
 
Le QUATRIÈME DIMANCHE est aussi le DIMANCHE DU SERVICE pour 
discuter des mots-clés du Verseau: altruisme, individualité, amitié et 
coopération, en relation avec le service que nous aurons pu effectuer le mois 
passé. 
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SUGGESTIONS POUR LA LEÇON DES POISSONS 

MOT-CLÉ SPIRITUEL : UNITÉ 
 

DEGRÉ IV - PREMIER DIMANCHE DES POISSONS (Ës) 
 
Nous entrons maintenant dans le Signe des Poissons dont les gouverneurs 
planétaires sont Neptune (ç) et Jupiter (ä). Le travail de Neptune est de nous 
éveiller à cette vérité que l’étincelle de Dieu en nous est UNE en essence avec 
l’étincelle de toute autre créature et UNE avec Dieu, puisque toutes sont une 
partie d’une seule Lumière et d’une seule Vie qui est Dieu. Neptune, cependant, 
nous offre la première clé en nous appelant continuellement à être calme et à 
écouter la voix de notre Divin Soi. Savoir cela n’est pas suffisant, car Dieu est 
aussi Amour. Aussi le pouvoir-amour du coeur doit être développé jusqu’à ce 
qu’il s’étende en bonté et en compréhension pour toute chose vivante. C’est 
pourquoi Jupiter nous appelle à être bon”. 
 

MOT-CLÉ SPIRITUEL : COMPRÉHENSION 
 
De nombreuses personnes recherchent la compréhension, mais peu la possèdent 
réellement. La sagesse est intimement liée à la compréhension. La sagesse est la 
connaissance alliée à l’amour. Le trait de caractère “compréhension” mêle 
connaissance et sentiment. Il renferme sympathie et empathie. 
 
La Connaissance inclut plus que les relations humaines: elle inclut les principes 
de la vie et les Lois de la Nature. La connaissance mémorisée est utile dans 
certains cas particuliers, mais avec la compréhension, on peut appliquer la 
connaissance à d’autres situations. En un sens, la personne qui possède la 
connaissance devient un artisan habile qui utilise son outil, la connaissance, avec 
élégance et facilité. On n’a pas besoin d’être un génie pour avoir de la 
compréhension, mais cela requiert de s’appliquer sérieusement à saisir une 
situation ou un principe dans la Nature. Celui qui observe durant ses expériences 
sera très probablement le plus apte à acquérir la compréhension. 
 
La compréhension commence comme une petite lumière dans l’obscurité qui 
grandit en un brillant rayonnement lorsque la personne s’absorbe dans un 
problème, utilise sa mémoire et applique sa raison. La raison, quand on l’exerce 
avec l’aide de l’amour, produit la compréhension. Quand la raison ne s’exerce 
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pas suffisamment, des pensées stériles et limitées prennent sa place. L’amour 
seul ne peut produire la compréhension, pas plus que la connaissance seule. 
 
L’homme a reçu un intellect afin qu’il puisse devenir semblable à Dieu. 
L’intellect, à sa pleine maturité, est capable de raisonner, de relier les causes aux 
effets et de rapporter les futurs effets aux causes présentes. Dans l’intellect, la 
connaissance est impossible, mais l’intellect seul ne peut donner la 
compréhension. On n’arrive à la compréhension qu’en poursuivant l’étude d’un 
sujet avec constance, sympathie et courage, et l’on finit par se sentir presque 
comme fàisant partie du sujet. 
 
Quand nous ouvrons les portes de notre intellect pour éliminer les vieilles idées 
cristallisées, nous ouvrons une voie à la compréhension. La compréhension ne 
peut exister en présence d’une pensée cristalIisée, négative et faite de préjugés. 
 
La compréhension amène le contentement. Elle élimine les soucis et les tracas 
inutiles et donne une nouvelle impulsion au travail de la vie. 
 
La compréhension est basée sur l’observation et l’expérience. Nous devons faire 
tout notre possible pour observer comment vont les choses et leur appliquer 
notre faculté de raisonnement. Et puis aussi, nous apprendrons à réagir d’une 
manière compatissante et avec amour. De cette façon, nous arriverons à la 
compréhension. 
 
“Avec tout ce que tu as, aie la compréhension”. 
 
 

DEGRÉ IV - PREMIER DIMANCHE DES POISSONS (Ë) 

LEÇON DE BIBLE - JEAN 13, 4-17 
AMOUR ET HUMILITÉ 
 
Texte d’or - “A ceci tous connaîtront que vous êtes mes disciples, si vous avez 
de l’amour les uns pous les autres”. Jean 13, 35 
 
Dans toute l’oeuvre de Christ Jésus, on voit que l’amour et l’humilité sont très 
importants. Bien qu’Il apportait un grand espoir au peuple et avait à faire le 
grand sacrifice de Sa vie, Il était cependant l’être le plus humble qui ait jamais 
vécu sur la Terre. Il aurait pu, très facilement, avoir un rôle de premier plan et 
rabaisser tous les chefs de Son jour, mais ce n’était pas ce que notre Père des 
Cieux L’avait envoyé faire. 
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Les disciples étaient avec Christ Jésus depuis environ trois ans, l’écoutant et 
s’instruisant de Ses paraboles au peuple et de Ses conversations privées avec 
eux, quand Il leur expliquait le sens caché de ce qu’Il enseignait. Il les préparait 
à répandre partout ces Enseignements. Christ Jésus entendait leurs conversations 
et Il écouta leurs questions à propos de celui qui était le plus grand parmi eux. Il 
ne leur donna pas alors une compréhension plus claire de Sa mission ni de la 
leur, car le temps approchait rapidement où Il allait les quitter. 
 
Un soir, après qu’ils eurent dîné, Christ Jésus se leva, se ceintura d’une serviette, 
remplit d’eau une bassine et commença à laver les pieds de Ses disciples. Bien 
que ceci était habituellement fait par des servantes, comme marque de courtoisie 
et de respect, aucun des disciples n’avait pensé à le faire, puisqu’ils n’avaient 
pas de servantes. En faisant cela, Christ Jésus “prit la condition de serviteur”. En 
faisant cette humble tâche et en disant à Ses disciples “Ce que je fais, vous ne le 
comprenez pas maintenant, mais vous le comprendrez plus tard”, Il leur donnait 
un exemple de ce qu’ils devaient faire pour les autres. Il n’était pas facile aux 
disciples de comprendre la nécessité de l’humilité, bien que Christ Jésus leur ait 
dit: “Que celui qui veut être le plus grand parmi vous soit le serviteur de tous”. 
C’est très bien de faire quelque chose et d’en être loué par ceux qui voient ce 
que nous avons fait ou en entendent parler. Les paroles vont leur train et les 
autres arrivent avec leurs compliments, et ainsi cela devient une “grande chose”. 
Les petites choses que nous faisons pour les autres, en silence et sans être 
remarqué cependant, sont le véritable test de notre humilité. Peut-être pouvons-
nous aider une dame âgée à traverser la rue, ou, à l’école, parler à un nouveau 
camarade. Peut-être pouvons-nous donner un coup de main ou apporter de quoi 
manger à un nouveau voisin occupé à emménager. Quelquefois, un simple 
sourire ou un gai “bonhour!” à un passant dans la rue peut être une aide. Il y a 
bien d’autres façons auxquelles nous penserons quand l’occasion s’en 
présentera. Une personne observatrice notera ce qui a besoin d’être dit, fait, ou 
même pensé. 
 
Le plus important de tout, ce sont les pensées de bonne volonté, de bonté et de 
bonne humeur. Par notre présence même, nous pouvons apporter aux autres ces 
choses de valeur qui font la vie plus agréable pour chacun autour de nous. Et, en 
plus de cela, nous verrons que non seulement nous nous sentons mieux, mais 
aussi que nous faisons beaucoup plus de choses dans notre vie quotidienne 
quand nous pensons et agissons en harmonie avec la façon de Christ Jésus 
d’aimer et d’être humble. 
 
Voyons ce que nous pouvons faire d’autre pour vivre de cette façon. 
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DEGRÉ IV - DEUXIÈME DIMANCHE DES POISSONS (Ë) 

MOT-CLÉ: COMPASSION 
 
Les grands Etres, qui sont au-dessus de l’humanité en évolution, vivent en 
harmonie avec les lois de la Nature, alors que beaucoup de gens sur la Terre ne 
le font pas. Ces lois sont de puissantes forces qui baignent l’Univers avec un 
rythme ressemblant quelque peu aux rythmes de la grande musique. Les Etres 
Supérieurs sont toujours en harmonie avec ces glorieux rythmes. Leurs pensées 
et leurs activités créent harmonie, ordre et beauté, alors que l’humanité est 
principalement en dysharmonie avec le rythme cosmique. Ceci fait que nos 
pensées et nos activités remplissent le monde de discorde, de désordre et de 
laideur. 
 
Nous ne pouvons annihiler les lois de la Nature, mais nous pouvons nous briser 
contre elles. Depuis le tout début, nos grands Instructeurs spirituels ont essayé 
de nous le faire comprendre. Les Dix Commandements, donnés par Moïse dans 
les premiers stades de notre développement mental, étaient des avertissements 
de n’avoir pas à faire des choses qui nous feraient du mal. A ce moment-là, il ne 
pouvait nous être donné que des avertissements, parce que nous étions 
incapables de comprendre quoi que ce soit aux merveilleux résultats 
qu’apporterait une vie en harmonie avec ces grandes lois. 
 
Quand Christ Jésus vint avec Son message d’amour (la compassion), Il nous 
montra comment nous libérer de la terrible confusion que nous avions apportée 
dans le monde par notre ignorance et notre obstination. Nous sommes tous 
également coupables et nous devons au monde d’assumer notre part dans la 
transformation des conditions mauvaises, en commençant par nous-même dans 
notre propre vie. 
 
Tous développent leurs pouvoirs latents et gravissent la route de l’évolution, en 
moissonnant les résultats de leurs actes - bons ou mauvais - dans leurs vies 
passées. Quand nous voyons quelqu’un à la fois semer du mal et récolter les 
résultats du mal semé dans le passé, notre première pensée, ou impulsion, doit 
être de lui apporter toute l’aide que nous pouvons, en paroles ou en actes, si 
c’est possible. Sinon, alors, nous pouvons toujours lui envoyer une bonne pensée 
pour affermir son Soi Supérieur et l’aider à remporter la victoire sur les 
conditions mauvaises, quelles qu’elles puissent être. 
 
Jupiter (ä), comme messager des Poissons, enrichit et améliore nos sentiments, 
de sorte que les problèmes et les chagrins des autres deviennent tout aussi 
importants que nos propres problèmes. Il ne nous est pas possible d’avoir de la 
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compassion, à moins de nous soucier vraiment d’eux et de ce qu’ils ressentent. 
C’est en faisant ainsi que nous “aimerons notre prochain comme nous-mêmes” . 
 
 

DEGRÉ IV - DEUXIÈME DIMANCHE DES POISSONS (Ë) 

LEÇON DE BIBLE - MATTHIEU 5, 17-22 
LES ANCIENS ET LES NOUVEAUX COMMANDEMENTS  
 
Texte d’or - “Les choses anciennes sont passées; voici, toutes choses sont 
devenues nouvelles”. II Corinthiens 5, 17 
 
Aujourd’hui, nous aborderons le conflit qui oppose ceux qui s’accrochent aux 
anciennes manières d’enseigner et ceux qui promeuvent une approche plus 
moderne du message de l’Evangile que Christ Jésus nous laissa. 
 
Dans notre leçon de Bible, nous comprenons que les lois données par Moïse au 
peuple de son temps s’appliquent toujours. En fait, elles constituent la base des 
lois des tribunaux de notre pays. Christ Jésus, non seulement maintint les 
anciennes lois, mais Il donna aussi deux nouveaux commandements. Ils initient 
la Loi d’amour sur laquelle Il a si fortement insisté, comme façon de vivre pour 
toute l’humanité. 
 
La Loi d’Amour inclut tout ce qu’il nous est possible de faire dans notre vie 
parmi les personnes que nous rencontrons, partout où nous allons. Nous devons 
donner le meilleur de nous-même pour répondre à leurs demandes. 
 
Cela veut dire que nous devons commencer dans notre famille par nous entendre 
avec nos frères et soeurs, jour après jour. De cette façon, nous serons mieux à 
même d’être amis avec d’autres personnes hors de notre cercle de famille. 
Souvent, nous avons tendance à être plus aimables avec des étrangers qu’avec 
notre propre famille, mais nous devons l’être avec tous. En vérité, nous 
affrontons un grand test dans la maîtrise de nos actions pour devenir plus 
bienveillant et plus tolérant avec les autres. Dans la première épître de Jean 4, 
versets 20 et 21 et dans le Service Rosicrucien du Temple, nous lisons: “Si un 
homme dit: J’aime Dieu et qu’il haïsse son frère, c’est un menteur, car comment 
celui qui n’aime pas son frère qu’il voit peut-il aimer Dieu qu’il ne voit pas? Et 
nous avons de Lui ce commandement: que celui qui aime Dieu, aime aussi son 
frère”. 
 
La plus grande partie de la vie de Christ Jésus sur la Terre se passa à être bon et 
secourable pour toutes sortes de personnes. 
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Comme toujours, quels que soient les tests que nous affrontions dans la vie, 
nous avons besoin de demander à notre Père Céleste de nous guider et de nous 
aider à triompher de nos fautes et à nous élever au-dessus de nos démêlés futiles 
avec ceux que nous pensons ne pas aimer. 
 
 

DEGRÉ IV - TROISIÈME DIMANCHE DES POISSONS (Ë) 

EXPRESSION PHYSIQUE - LES PIEDS 
 
Le signe des Poissons gouverne les pieds. Avez-vous jamais pensé au grand 
service qu’ils nous rendent tout au long de notre vie? Habituellement, cela nous 
semble normal, tant ils sont prompts à suivre nos désirs. De toutes les parties du 
corps, ce sont eux qui reçoivent le moins d’attention. Et pourtant, nous 
dépendons d’eux pour nous porter sur environ 105.000 kilomètres, au cours de 
notre vie. 
 
Les pieds contiennent trente-six os (un quart de tous les os du corps) plus cent-
sept ligaments et dix-neuf muscles - que d’ajustements dans l’équilibre du poids 
de notre corps entier! Essayons seulement de mettre en équilibre n’importe quoi 
de la taille de notre corps sur une surface qui ne serait pas plus large que les 
semelles de nos pieds! 
 
Aujourd’hui, les chaussures de cuir, les trottoirs de ciment et les planchers durs 
causent des souffrances sans fin, non seulement pour les pieds mais aussi pour 
tout le corps comme le mal de dos, le mal de tête, les crampes des jambes etc. 
Les maux de pieds peuvent aussi être la cause d’une humeur revêche. Ceux qui 
vont sur les plages, marchent dans le sable, nagent et donnent à leurs pieds un 
réel plaisir. 
 
Il est sage d’avoir de bons souliers qui aillent bien - au moins d’un centimètre 
plus longs que le pieds. Et puis aussi, les deux pieds devraient être mesurés en 
station debout, car ils n’ont pas toujours exactement la même longueur. Il doit y 
avoir assez de place pour remuer les orteils. Si les souliers ne sont pas 
confortables au moment de l’achat, ce ne sont pas ceux qui conviennent. 
 
De nombreux nerfs se terminent dans les pieds; c’est pourquoi ceux-ci sont si 
sensibles. De nombreux poisons s’éliminent du corps par le dessous des pieds. 
Plus nous les laverons fréquemment, plus vite ces poisons seront éliminés. 
Récemment, avec l’usage du liège et des semelles de caoutchouc dans les 
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sandales, les décolletés et les chaussures, il y a davantage d’élasticité et de 
souplesse - ce qui se révèle bénéfique à ces pieds fatigués. 
 
Comment être plus aimable avec nos pieds? Cela nous apporterait plus de 
confort et nous mettrait en de meilleures dispositions, nous rendant ainsi aptes à 
être plus aimables avec les autres. 
 
 

DEGRÉ IV - TROISIÈME DIMANCHE DES POISSONS (Ë) 

LEÇON DE BIBLE - MATTHIEU 4, 1-11 
LA TENTATION 
 
Texte d’or - “Alors Jésus lui dit: “Retire-toi, Satan, car il est écrit: tu adoreras le 
Seigneur ton Dieu et tu le serviras lui seul”. Matthieu 4,10 
 
Christ Jésus, notre guide, tout grand qu’Il était, connut la tentation. De même 
qu’Il nous a donné l’exemple en bien des choses, Il nous a aussi donné 
l’exemple en triomphant des tentations. “Il fut tenté et, pourtant, Il est resté sans 
péché”. 
 
Christ Jésus a passé quarante jours et quarante nuits à jeûner dans le désert avant 
d’être tenté. On croira sans peine qu’il avait faim. C’est alors que Satan (ou le 
diable) vint lui suggérer: “Si tu es le Fils de Dieu, commande à ces pierres de se 
changer en pain”. Christ Jésus avait le pouvoir de les changer en pains, parce 
qu’Il savait comment travailler avec les lois de la Nature pour le faire. Tout être 
hautement évolué, comme les Frères Aînés de la Rose-Croix, a aussi un tel 
pouvoir. Christ Jésus savait aussi, cependant, qu’on ne doit pas utiliser le 
pouvoir spirituel à des fins égoïstes. Cela aurait été très bien de sa part de 
changer les pierres en pains pour nourrir des personnes qui auraient pu mourir 
de faim, mais cela n’aurait pas été bien de le faire pour lui-même. Aussi, Il 
répondit: “L’homme ne vit pas seulement de pain, mais de toute parole qui sort 
de la bouche de Dieu”. De cette façon, Christ Jésus montrait que nous devons 
triompher de la tentation du désir. 
 
Ensuite, Satan le transporta à la “cité sainte” dans le premier des mondes 
célestes et le plaça sur le pinacle du Temple. Puis il lui dit: “Si tu es le Fils de 
Dieu, jette-toi en bas; car il est écrit: “Il donnera des ordres à ses Anges à ton 
sujet; et ils te porteront dans leurs mains, de peur que ton pied ne heurte une 
pierre”. Ceci était la tentation de vanité - une tentation de l’intellect. Christ 
savait que le monde entier l’admirerait et s’émerveillerait à Son sujet, s’Il faisait 
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la démonstration de Sa capacité à utiliser, de cette façon, le pouvoir 
supernaturel. Nous aussi sommes souvent sujets à la tentation 
de vanité, et il nous est quelquefois très difficile de ne pas nous signaler à 
l’attention des autres en disant: “Regardez-moi. Voyez ce que j’ai fait. Vous ne 
pouvez le faire”. Christ Jésus, naturellement, savait mieux que cela et Il dit à 
Satan: “Tu ne tenteras pas le Seigneur, ton Dieu”. 
 
Finalement, Satan transporta Christ Jésus sur ce qui est appelé dans la Bible une 
“très haute montagne”. Celle-ci se rapporte au Deuxième Ciel. On y voit la 
Mémoire de la Nature, l’enregistrement de tout ce qui a été, est et sera. Ce doit 
être une vue réellement magnifique pour celui qui est capable de la lire - ce que, 
naturellement, Christ Jésus pouvait faire. Satan lui dit alors: “Je te donnerais 
toutes ces choses si tu te prosternes et m’adores”. Christ Jésus vit les merveilles 
qui pourraient être siennes, mais aussi Il ne pouvait oublier qu’Il était venu dans 
le monde pour aider l’humanité souffrante dans l’affliction, et qu’elle serait 
perdue sans Lui. Sa compassion et Son altruisme triomphèrent. Il ne succomba 
pas à cette tentation de l’âme mais dit: “Retire-toi, Satan, car il est écrit: Tu 
adoreras le Seigneur, ton Dieu, et tu le serviras lui seul”. 
 
Après cela, “les Anges vinrent et le servirent”. De même, ils viennent ainsi bénir 
et fortifier toute personne chaque fois que sa nature supérieure est victorieuse de 
son soi inférieur.  
 
Il faut se rappeler que ce n’est pas la tentation elle-même, mais la façon dont 
nous réagissons qui montre notre force spirituelle. Si nous sommes tenté de faire 
quelque chose que nous savons être mal, mais ne le faisons pas, nous avons 
triomphé de la tentation. 
 
Résister à une tentation nous rend plus fort pour triompher de la suivante, et, en 
même temps, nous donne le courage d’y faire front, tandis que nous prions pour 
avoir la force de triompher à chaque fois. 
 
Pour nous, “prier sans cesse” est le seul moyen que nous ayons d’affronter les 
tentations qui se présentent à nous, chaque jour de notre vie. Satan, le diable, sait 
parfaitement bien comment emballer et présenter les tentations selon la nature 
de chacun, en en faisant des pièges attirants; ils ne sont évités que par ceux qui 
prient et sont sur leurs gardes. Nous ne pouvons dire exactement ce que nos 
tentations seront, mais nous pouvons être sûrs qu’elles ne seront, mais nous 
pouvons être sûrs qu’elles ne seront pas ce que Christ Jésus voudrait que nous 
fassions. Une bonne question: Qu’est-ce que Christ Jésus veut que je fasse? 
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Si nous utilisons cette question comme prière chaque jour, nous nous 
apercevrons que nous recevons de l’aide pour triompher. Aussi, nous devrons 
nous souvenir de Le remercier de nous aider! 
 
 

DEGRÉ IV - QUATRIÈME DIMANCHE DES POISSONS (Ë) 

LEÇON DE BIBLE - MATTHIEU 23, 35-39 
LE DOUZIÈME COMMANDEMENT 
 
Texte d’or - “Tu aimeras ton prochain comme toi-même”. Matthieu 22, 39 
 
Ce commandement est en relation avec les Signe des Poissons qui régissent les 
pieds. 
 
Il est vrai qu’on peut s’arranger pour vivre sans pieds, mais ils sont nécessaires 
au travail de l’homme. Les chevilles et les pieds ne se meuvent pas d’eux-
mêmes; ils dépendent de notre désir de les mouvoir. Ainsi aussi, l’amour n’est 
pas automatique. Nous devons le développer par nos propres efforts. Personne 
ne peut nous apprendre à aimer. Nous devons l’enseigner à nous-même, avec 
l’aide et la guidance de Dieu. 
 
La Bible nous parle du jeune homme riche, qui avait de grands biens et qui 
demandait à Christ Jésus “Que dois-je faire pour avoir la vie éternelle?” A quoi 
Christ Jésus répondit: “Va, Vends tout ce que tu possèdes, donne-le aux pauvres 
et tu auras un trésor dans le Ciel. Puis, viens et suis-moi”. Le jeune homme fut 
étonné. “Vous voulez dire que je renonce à mes belles possessions et devienne 
comme un mendiant? Dois-je mettre de côté tout ce que j’ai appris et m’en 
remettre aux paroles que Dieu pourra mettre sur mes lèvres quand ce sera 
nécessaire? Dois-je me satisfaire des miettes de votre table quand toute ma vie 
j’ai connu l’abondance? Comment le pourrai-je? 
 
Christ Jésus avait dit auparavant à la multitude “Heureux les pauvres en esprit, 
car le royaume des Cieux est à eux (le royaume de l’amour)”. 
 
L’amour altruiste signifie sortir de notre manière habituelle d’aimer nos voisins. 
Cela veut dire bénir ceux qui ne nous aiment pas. De cette façon, nous 
remporterons la victoire. De cette façon, l’amour de Dieu rayonnera de notre 
coeur et de nos lèvres; nos voisins et toute l’humanité connaîtront Son pouvoir. 
Peut-être que vous n’avez jamais pensé à un étranger comme à un voisin, mais 
notre voisin est réellement quelqu’un qui a besoin d’une aide que nous pouvons 
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donner. Cela nous confère une grande responsabilité, si nous souhaitons être de 
véritables aides dans la vigne du Christ. 
 
“Et nous avons de Lui ce commandement: que celui qui aime Dieu aime aussi 
son frère”, car nous sommes tous frères et soeurs comme enfants de Dieu, notre 
Père Céleste. 
 
Le QUATRIÈME DIMANCHE est aussi le DIMANCHE DU SERVICE, pour 
discuter sur les mots-clés des Poissons: Unité, Compréhension et Compassion, 
en relation avec le service que nous avons pu effectuer le mois passé. 
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SUGGESTIONS POUR LA LEÇON DU BÉLIER 
MOT-CLÉ SPIRITUEL: ÉPIGÉNÈSE 
 

DEGRÉ IV - PREMIER DIMANCHE DU BÉLIER (À) 

MOT-CLÉ: INITIATIVE 
 
Dans ce mois solaire du Bélier, nous avons affaire avec le cadeau sans prix de la 
Vie, ce formidable courant d’énergie qui se répand en tout temps et par tout 
l’Univers. Il nous est donné chaque année, avec une particulière abondance, par 
le Christ, ce glorieux Esprit Solaire Qui est le  Seigneur et Maître de la Terre et 
de nous-mêmes. 
 
Cette précieuse énergie de vie est donnée gratuitement à tout ce qui vit et nous, 
comme êtres humains, nous choisissons la manière dont nous l’utiliserons. La 
différence fondamentale entre un Frère Aîné et un primitif, ou entre un génie et 
une personne stupide, est que le premier retient cette énergie et l’utilise pour 
avancer dans l’évolution, tandis que l’autre la gaspille à mal faire. Comme 
exemples d’utilisation constructive de l’énergie, nous voyons les réalisations de 
la science et de l’industrie, de la littérature et de l’art, ainsi que celles de champs 
d’étude plus petits, mais non les moins importants. 
 
Rappelez-vous: la direction (l’initiative) va à celui qui a appris à contrôler son 
énergie de vie en lui-même, en l’utilisant à faire oeuvre de pionnier dans des 
voies nouvelles et meilleures, pour lui et pour les autres. Naturellement, le bon 
usage de l’initiative signifie de suivre la voie la plus élevée et la meilleure dont 
nous soyons capables. Cela demande du courage et nous devons 
raisonnablement nous assurer d’avoir raison, avant de nous engager dans une 
voie non testée. Même alors, le premier effort peut ne pas répondre à notre 
attente, mais nous ne devons pas renoncer. “Si vous ne réussissez pas la 
première fois, essayez, essayez encore”. Ce n’est pas parce que nous n’aurons 
pas de résultat la première fois que nous ne réussirons pas la fois suivante. 
 
De cette façon, nous acquerrons de l’expérience. La capacité et l’initiative se 
fortifient par un effrot persévérant. Chacun de nous devient une personne 
différente de ce qu’elle était au début de cette aventure parce que les vieilles 
cellules auront été remplacées par des nouvelles leur apportant, avec l’espoir, le 
courage et l’optimisme, une volonté nouvelle de réussir. Si, en plus, nos idées 
ont évolué avec leur temps, nous serons maintenant dans des conditions 
meilleures que jamais auparavant. 
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La date de la leçon de Pâques pourra être modifiée pour correspondre au 
Dimanche adéquat. 
 
 

DEGRÉ IV - PREMIER DIMANCHE DU BÉLIER (À) 

LEÇON DE BIBLE - MATTHIEU 28, 1-9 
LA LUMIÈRE DU CHRIST 
 
Texte d’or - “Jésus dit: “Père, pardonne-leur, car ils ne savent ce qu’ils font”.  
Luc 23, 34 
 
Beaucoup regardent la Crucifixion de Christ Jésus comme une tragédie. Dans un 
sens matériel limité, c’est probablement vrai. Aux yeux du monde, un homme 
suprêmement bon fut mis à mort, à la demande d’une populace et avec la 
cruauté de la populace. Il dut endurer, sans se plaindre, indignité et torture, 
lesquelles n’étaient guère en rapport avec le message d’amour et de fraternité 
qu’Il était venu enseigner. Même si, à la mésurrection, le Christ a prouvé qu’Il a 
“vaincu la mort” et s’Il a instillé un nouvel espoir dans le coeur de tous ceux qui 
croiront en Lui, l’agonie de la Crucifixion reste, dans l’esprit de beaucoup, une 
tragédie imposée sans pitié. 
 
Pourtant, la Crucifixion était nécessaire. Christ Jésus n’aurait pas pu décéder de 
“mort naturelle” et être toujours à même de remplir complètement Sa mission. Il 
était nécessaire que Son sang (une partie de Son véhicule physique) coulât, afin 
que le Christ puisse, par ce moyen, entrer dans la Terre elle-même et devenir 
notre Esprit Planétaire permanent. De cette manière, le formidable pouvoir 
spirituel du Christ passa dans le centre de la Terre. Sa Lumière brilla dans la 
Terre et sur tout ce qui était à sa surface. La Terre et son atmosphère furent alors 
nettoyées et purifiées. 
 
La Lumière du Christ continue de briller pour la purification de la race humaine. 
Ce pouvoir augmente chaque année, lorsqu’Il entre à nouveau dans la Terre. 
Ainsi, lentement mais sûrement, toute personne qui prend quelque chose de la 
Lumière du Christ se purifie elle-même et augmente l’amour et le sentiment de 
camaraderie, qui aboutiront finalement à la fraternité universelle. 
 
Nous voyons alors que, bien que le fait de l’agonie et de la Crucifixion de Christ 
Jésus n’était pas, et n’est pas, agréable à penser, quand on l’envisage en termes 
spirituels, il n’est pas aussi tragique qu’on le considère généralement. Il est 
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plutôt le commencement d’un grand don à l’humanité - un cadeau qui continuera 
de lui être donné pour longtemps encore. 
 
Les paroles de Christ Jésus sur la croix: “Père, pardonne-leur, car ils ne savent 
ce qu’ils font” sont plus qu’une simple prière pour que Dieu pardonne à la 
populace d’avoir demandé Sa mort. Ces mots montrent Sa compréhension que 
l’humanité de l’époque n’avait aucune idée de la raison réelle de Sa Crucifixion. 
La plupart des hommes, même aujourd’hui, l’ignorent. Christ ne fut pas crucifié 
simplement parce qu’Il pouvait “ressusciter des morts” et, ainsi, prouver le fait 
de l’immortalité. Il fut crucifié, comme nous l’avons vu, pour que le Christ 
puisse être à même d’entrer dans la Terre et de devenir Son Esprit Planétaire à 
demeure, et ainsi continuer à donner de Lui-même, année après année, siècle 
après siècle, jusqu’à ce qu’enfin l’humanité, avec l’aide de Sa sublime Lumière 
Christique, ait développé ses pouvoirs spirituels au point où il ne sera plus 
besoin de l’aide d’un Esprit Planétaire à demeure. 
 
Plus nous penserons à cela et au sacrifice que le Christ a fait, et fait, pour nous 
chaque année, plus nous réaliserons notre responsabilité d’obtenir le plus 
possible de la Lumière qu’Il nous donne en abondance. Plus nous vivrons en 
accord avec Ses Enseignements en mettant de côté nos intérêts égoïstes et en 
nous efforçant de faire notre travail dans le monde aussi bien que nous savons le 
faire, plus nous serons aptes à profiter de Son grand don et à nous affermir à Son 
service. 
 
 

DEGRÉ IV - DEUXIÈME DIMANCHE DU BÉLIER (À) 

MOT-CLÉ: COURAGE 
 
De nombreuses personnes pensent que le courage est un trait de caractère très 
rare. C’est une notion fausse. Il y a du courage latent dans chacun. A la vérité, le 
courage croît par la pratique, mais il n’a pas à provenir de quelque part. Nous 
l’avons tous, profondément en nous, prêt à se manifester, et tout ce que nous 
avons à faire est de rejeter notre peur. Notre courage, alors, sera tout à fait 
évident. 
 
Beaucoup, par exemple, ont peur de parler devant un auditoire important. 
Cependant, quand ils le font avec des amis et des connaissances, ils parlent 
intelligemment et avec bonheur sur un grand nombre de sujets. C’est 
simplement la crainte qui les empêche de faire de même devant une grande 
assemblée. Quand les circonstances les obligent à mettre leur peur de côté et à 



 40

s’adresser, de toute façon, à de grands groupes, ils sont souvent étonnés d’être 
capables de le faire aussi bien. 
 
Un sage a dit un jour: “Faites la chose et vous en aurez le courage”. Il savait que 
le courage est toujours là et qu’il est seulement nécessaire d’y faire appel. Si 
nous savons qu’un travail doit être fait et consacrons nos pensées et nos énergies 
à le faire, tout en cessant de penser à nous-même ou à la difficulté qu’il présente, 
nous nous apercevrons que nous avons le courage de l’entreprendre et de 
l’exécuter. 
 
La peur est l’élément intérieur qui nous cache le courage et nous fait croire que 
nous n’en avons pas. La peur est réellement une forme d’égoïsme. Nous avons 
peur de parler devant les autres, parce que nous croyons qu’ils pourraient rire de 
nous ou nous critiquer. Parfois, nous avons peur de soutenir ce que nous croyons 
être bien, pour les mêmes raisons. En d’autres termes, nous sommes tellement 
occupés à penser aux réactions des autres, ou à ce qu’ils diront de nous,que cela 
devient, dans notre tête, la chose la plus importante. Le travail qui est à faire, ou 
les paroles qui doivent être dites, deviennent subitement moins importants pour 
nous. Ainsi, si nous cessons de penser à nous-même et nous concentrons sur ce 
qui a besoin d’être fait, nous verrons que nous avons le courage requis par le 
problème. 
 
Quelquefois, on peut chasser la peur en prenant simplement une bonne position. 
Si nous sommes debout, levons la tête, carrons les épaules, respirons 
normalement et avec un sourire sur notre visage, la peur ne pourra maintenir son 
emprise que si nous arrondissons les épaules et nous éloigons d’un pas incertain, 
en tâchant de ne pas être vu. 
 
La prière, aussi, est un grand atout pour chasser la peur et ranimer notre courage. 
Si nous sommes sûr que ce que nous avons à faire, ou devons faire, est bien et 
que nous demandions l’aide des Puissances Supérieures qui sont toujours là pour 
nous guider, on nous donnera l’aide dont nous avons besoin. 
 
 

DEGRÉ IV - DEUXIÈME DIMANCHE DU BÉLIER (À) 

LEÇON DE BIBLE - DANIEL 6, 5-28 ET 1, 3-21 
LE COURAGE DE DANIEL 
 
Texte d’or - “Fortifiez-vous et que votre coeur s’affermisse, vous tous qui 
espérez en l’Eternel”. Psaume: 31, 25 
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“Daniel, est-ce que tu vas bien? Ton Dieu t’a-t-il protégé de la gueule des 
lions?”. Ainsi parlait le roi Darius le lendemain du jour où Daniel avait été jeté 
dans la fosse aux lions. Daniel répondit: “O Roi, vis éternellement. Le Dieu que 
je sers a envoyé son ange pour fermer la gueule des lions et ils ne m’ont pas fait 
de mal”. Le roi fut rempli de joie après une nuit sans sommeil de jeûne et 
d’inquiétude pour la vie de Daniel. Quand celui-ci sortit de la fosse aux lions, on 
le trouva indemne. Alors, le roi prit un décret: Les hommes de mon royaume 
devront craindre le Dieu de Daniel, car il est le Dieu vivant. Il délivre et sauve, 
et Il fait des signes et des merveilles dans le 
ciel et sur la Terre, celui qui a délivré Daniel du pouvoir des lions”. 
 
Daniel avait été jeté aux lions parce qu’il avait refusé d’adorer le Roi. On était 
venu dire au Roi la désobéissance de Daniel, en lui rappelant qu’on ne pouvait 
déroger à ses lois. Bien qu’il l’aimait et appréciait son bon travail de 
gouverneur, le Roi était obligé de le punir. Peu de temps auparavant, Daniel et 
ses trois amis avaient dit à leur 
surveillant “Mangeons seulement des céréales plutôt que la viande et le vin 
de la cuisine du Roi”. Après un test de dix jours, ils se trouvaient physiquement 
et mentalement supérieurs à ceux qui mangeaient autrement, et on leur permit de 
continuer leur Alimentation végétarienne. 
 
Ces événements sont surprenants quand on comprend que Daniel et les siens 
étaient vraiment des prisonniers de guerre, ayant été pris pendant la conquête de 
leur pays et vivant à présent en terre étrangère, au milieu d’un peuple qui adorait 
des idoles. Il fallait un grand courage pour continuer à suivre les 
commandements de Dieu, comme on leur avait appris de le faire dans leur 
patrie. 
 
Dans les années qui suivirent, Daniel devint l’un des grands prophètes de son 
temps. Même aujourd’hui, le Livre de Daniel, dans la Bible, est considéré 
comme s’appliquant à notre époque de troubles et de confusion, avec des êtres 
qui oublient d’adorer Dieu comme leur Père Céleste. Vous trouverez que le 
Livre de Daniel est une lecture très intéressante. Nous vous proposons, cette 
semaine, de prendre le temps de lire quelques-uns des événements très 
inhabituels qui y sont rapportés. 
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DEGRÉ IV - TROISIÈME DIMANCHE DU BÉLIER (À) 

MOT-CLÉ: COORDINATION 
 
Le Bélier régit le cerveau, dont une portion, dite le vieux ou ancien cerveau, a 
une ancienneté qui remonte à environ cent millions d’années. Son nom médical 
est l’hypothalamus. Il se trouve sous le cerveau [développé plus récemment], à 
peu près au centre de la tête et a un volume d’environ 1/300 ème de celui du 
cerveau. 
 
Le cerveau, avec la faculté hautement développée d’entendre, sentir, voir, goûter 
et ressentir, et avec les grandes connections de nerfs du système nerveux, reçoit 
un apport de sang plus important qu’aucune autre région du corps. Ceci lui 
permet d’assurer son grand travail, sans que l’individu ait conscience de ce qui 
est fait. Son principal devoir est de maintenir l’équilibre dans l’organisme, en 
prévenant les autres régions du corps et du cerveau quand leur aide est 
nécessaire, et aussi en équilibrant le système nerveux et le corps pituitaire. On 
dit qu’il est l’ordinateur le plus merveilleux du monde, et aussi une centrale d’où 
sont dirigées toutes les activités. Le cerveau est l’organe par lequel l’intellect 
opère. 
 
Nous avons entendu dire que “la pensée creuse des sillons dans le cerveau” (ou 
fait des rainures) et ceci est tout à fait vrai, car la matière grise se plie et se replie 
sur elle-même, en formant une nouvelle zone de cerveau comme les étagères 
d’une bibliothèque. L’Esprit peut faire de nouvelles zones de cerveau pour 
assumer de nouveaux devoirs, bien que cela devienne plus difficile en 
vieillissant. Il y a de larges zones du cerveau qui sont lisses et sans sillons, de 
sorte qu’on peut penser que nous n’utilisons pas ces zones de notre cerveau. 
Ceci nous fait comprendre la façon dont il pourrait développer une plus grande 
capacité mentale dans l’avenir. Nous pouvons dire, en vérité, que le cerveau est 
l’instrument le plus important de l’homme et qu’il est donc d’une grande 
importance d’arriver à cultiver ces zones lisses. L’Etincelle de 
Vie, le Vrai Soi en chacun de nous, s’efforce par la Volonté de devenir le 
directeur de notre centrale et d’utiliser son pouvoir pour édifier un haut caractère 
et une vie prospère. 
 
Ayons des pensées de bonne volonté pour toute l’humanité, tout en faisant effort 
pour améliorer notre capacité mentale selon des lignes profitables aux autres, 
aussi bien qu’à nous-même, dans le choix de notre travail dans la vie. Notre 
alimentation est aussi de la plus haute importance; elle nécessite que nous 
évitions l’usage du tabac, des drogues et de l’alcool, et que nous adoptions une 
alimentation végétarienne. Tout cela aide à améliorer non seulement notre 
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cerveau, mais aussi toute notre personne, physiquement, mentalement et 
spirituellement. 
 
 

DEGRÉ IV - TROISIÈME DIMANCHE DU BÉLIER (À) 

LEÇON DE BIBLE - ACTES 10, 1-5 ET 9-16, 30-33 ET 44-48 
CORNEILLE ET PIERRE 
 
Texte d’or - “En vérité, je reconnais que Dieu ne fait pas acception de 
personnes”. Actes 10, 34 
 
Corneille était l’officier romain d’une troupe de Romains, accoutumé à voir ses 
ordres obéis. C’était aussi un homme craignant Dieu, comme le montraient son 
adoration, ses prières, ses aumônes et ses jeûnes. 
 
Un jour, après avoir jeûné quatre jours, Corneille eut une vision dans laquelle un 
Ange lui apparut et lui dit: “Corneille, tes prières et tes aumônes sont montées 
devant Dieu et il s’en est souvenu. Envoie des hommes à Joppé et fais venir 
Simon dont le surnom est Pierre”. Ce que fit Corneille le matin suivant. 
 
Alors que les hommes approchaient de Joppé, Pierre était monté sur le toit pour 
prier. Après un moment, il eut faim mais, au lieu de manger il tomba en extase. 
Il vit ce qui semblait être une grande nappe descendre devant lui. Elle était 
nouée aux quatre coins. A l’intérieur, il y avait toutes sortes d’animaux à quatre 
pattes, des bêtes sauvages et des choses rampantes. Une voix lui dit:”Lève-toi, 
Pierre. Tue et mange”. Pierre répondit “Pas ainsi, Seigneur, car je n’ai jamais 
rien mangé de souillé ni d’impur”. A nouveau, la voix parla: “Ce que Dieu a 
purifié, ne le dis pas souillé”. La chose se répéta quatre fois avant que l’objet ne 
fut retiré dans le ciel. Le sens caché de cette vision est ceci: Pierre étant sur le 
toit de sa maison, indique qu’il était dans un état élevé de connaissance 
spirituelle. La faim signifiait qu’il recherchait une plus 
grande compréhension. La nappe nouée aux quatre coins appartienf:aux vagues 
de 
vie minérale, végétale, animale et humaine. Les animaux indiquent les bas désirs 
et les passions que nous devons apprendre à dominer. 
 
Quand les hommes de Corneille amenèrent Pierre à sa maison de Césarée, il le 
salua dans ces termes, après lui avoir raconté sa vision: “Maintenant, nous 
sommes tous ici présents devant Dieu pour entendre toutes choses ordonnées par 
Dieu”. Corneille et ses élèves désiraient surmonter tout ce qui les empêcheraient 
d’avoir une meilleure compréhension des enseignements de Dieu. 
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Pierre resta avec eux plusieurs jours, enseignant et prêchant le message de 
l’Evangile de Christ Jésus. Ils furent tous baptisés du Saint Esprit qui descendit 
sur eux et leur apporta une plus grande compréhension de tout ce que Pierre leur 
avait enseigné. 
 
Quand Pierre retourna à Jérusalem et que les Juifs de là-bas apprirent que des 
Gentils, ou non-Juifs, avaient reçu la parole de Dieu, il y eut une grande dispute 
et une discussion. Pierre leur parla, disant “Puisque Dieu leur a fait le même don 
qu’à nous qui avons cru au Seigneur Jésus-Christ, que suis-je pour m’élever 
contre Dieu?” 
 
Ceci calma la discussion et tous glorifièrent Dieu en disant: “Dieu a donc aussi 
accordé la repentance aux Gentils, afin qu’ils aient la vie”. Ainsi, nous voyons 
que Pierre fut assez courageux pour apporter la parole” de Dieu à des étrangers, 
même s’ils n’avaient jamais eu de liens avec eux auparavant. Ceci fut le début 
de la mission de diffusion du message du Christ à tous les peuples, 
indépendamment de la race, de la couleur ou de la croyance - diffusion qui s’est 
poursuivie jusqu’à ce jour même. 
 
 

DEGRÉ IV - QUATRIÈME DIMANCHE DU BÉLIER (À) 

LEÇON DE BIBLE - DEUTÉRONOME 4, 15-19 
LE PREMIER COMMANDEMENT 
 
Texte d’or - “Tu n’auras pas d’autres dieux devant ma face”. Exode 20, 3 
 
Le premier commandement demande notre pleine allégeance à Dieu seul! Nous 
devons lui donner la première place dans notre vie, car Il est notre Père spirituel 
aussi bien que notre Dieu! A Lui nous devons la vie elle-même! Il nous aime et 
désire que nous soyons Ses enfants. Pensez-vous que nous agissions comme Ses 
enfants? 
 
Ce commandement requiert que nous adorions Dieu et personne d’autre. Daniel, 
comme nous le savons, refusa d’adorer des idoles, bien qu’il fût menacé de 
mort. Beaucoup d’autres ont fait de même pendant des âges depuis lors; certains 
même y ont laissé leur vie. Christ Jésus mettait Dieu en premier dans Sa vie 
pour nous montrer que nous aussi devons adorer Dieu au-dessus de toute chose 
et de toute personne. 
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Aujourd’hui, nous avons de nombreuses tentations pour maltraiter notre corps 
en usant de choses comme les drogues, le tabac, la colle, la marijuana et les 
mauvaises nourritures. Elles ruinent notre santé, brouillent nos pensées, de sorte 
que nous devenons incapables de démêler le juste du faux. De nême il est très 
important de bien choisir nos amis, car de mauvais amis peuvent nous mettre 
dans des situations qui nous éloigneraient de tout ce que nous aimons et 
chérissons, en ruinant nos vies par la même occasion. 
 
Dieu, dans Sa sagesse, nous a donné, par Son messager Moïse, la guidance des 
commandements qui rendent la vie plus heureuse quand on leur obéit. Chacun 
de nous peut faire de la vie selon Dieu une partie de notre vie quotidienne mais, 
pour autant qu’Il nous aime, Dieu ne peut nous obliger à le faire, puisque nous 
avons le libre arbitre pour faire nos propres choix. Nous pouvons Lui demander, 
par la prière, de nous guider dans le bon chemin. Cette décision à prendre est des 
plus graves - quelle sera la vôtre? 
 
Le QUATRIÈME DIMANCHE est aussi le DIMANCHE DU SERVICE pour 
discuter des mots-clés du Bélier: Epigénèse, Initiative, Courage et Coordination, 
en 
relation avec le SERVICE que nous aurons pu effectuer le mois passé. 
 
 

DEGRÉ IV - CINQUIÈME DIMANCHE DU BÉLIER (À) 

RÉVISION 
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SUGGESTIONS POUR LA LEÇON DU TAUREAU 
MOT-CLÉ : DÉTERMINATION 
 

DEGRÉ IV - PREMIER DIMANCHE DU TAUREAU (Á) 
 
Le Taureau est le grand “signe de pouvoir” de Vénus (â), par lequel le feu 
créateur, brûlant à la base de l’épine dorsale s’élève progressivement dans 
l’épine dorsale - grâce par à des pensées pures et élevées et une vie constructive 
- afin de travailler avec un plus grand pouvoir dans le cerveau régi par le Bélier. 
Une étude des principaux mots-clés du Taureau nous dira comment nous mettre 
à l’unisson de ce pouvoir et atteindre un niveau plus élevé. En écoutant la voix 
de notre Soi Supérieur, nous obtiendrons davantage de pouvoir à utiliser pour 
diriger notre vie. 
 
Le processus de modifier et de peser les différentes choses, les qualités et les 
activités qui nous intéressent pour décider laquelle adopter et laquelle rejeter, 
donne l’occasion de progresser en avant et vers le haut, pour obtenir des gains 
spirituels. L’Harmonie le mot-clé spirituel le plus élevé du mois, nous dit que 
nos pensées, nos sentiments et nos actes extérieurs doivent être en harmonie 
avec nos idéaux, si ces idéaux doivent être atteints. 
 
Le mot-clé mental Détermination nous dit que nous avons à prendre de 
véritables décisions à propos du plan général de notre vie et du but particulier 
que nous espérons atteindre, en suivant ce cours régulièrement, sans 
fluctuations. Les décisions sont vitales; une fois que nous aurons choisi ce qui 
est bien pour nous, nous trouverons une paix et un contentement que rien ne 
peut égaler. Chercher à faire ce choix par la prière nous permet de prendre la 
juste décision. 
 
La Résolution, associée à la Détermination, est nécessaire. Comme notre coeur 
sera fidèlement en accord avec l’amour de la vérité et de l’action juste, nous 
continuerons notre progression vers le haut, comme le représente la baguette 
centrale du Caducée illustré dans le Tableau no 18 de La Cosmogonie des Rose-
Croix. 
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DEGRÉ IV - PREMIER DIMANCHE DU TAUREAU (Á) 

LEÇON DE BIBLE - EPHÉSIENS 6, 11-17 
SOLDATS DU CHRIST 
 
Texte d’or - “Revêtez-vous de toutes les armes de Dieu, afin de pouvoir tenir 
ferme contre les ruses du diable”. Ephésiens 6, 11 
 
Suivez-vous toujours les envies et les actes de ceux qui sont autour de vous? 
Nous n’aimons pas être différent et c’est très bien, quelquefois. Aller à 
l’encontre de ce que les autres proposent ou désirent, juste pour être différent, 
peut vouloir dire que nous sommes complètement centrés sur nous-même et 
nous rendre peu agréable aux autres. D’autre part, faire comme les autres peut, 
parfois, se révéler dommageable. Nous ne devons pas le faire quand ils 
proposent quelque chose de mauvais; nous ne devons pas faire le mal juste pour 
être comme les autres. 
 
Dieu ne désire pas que nous soyons différents ou séparés des autres, mais Il 
attend vraiment de nous que nous refusions de faire ce qui est contre Sa volonté. 
Le monde pécheur nous incite constamment à oublier Dieu et à aller vers le mal. 
 
Une raison pour laquelle nous étudions Ses commandements est d’obtenir une 
plus large compréhension de ce que Dieu veut que nous fassions. Ces 
commandements sont aussi valables aujourd’hui que lorsque Moïse les donna à 
son peuple, il y a longtemps, selon les instructions de Dieu. Aujourd’hui, il 
semble que nous ayons de nombreuses tentations de penser, dire ou faire des 
choses préjudiciables à notre corps et surtout à notre Réel Soi. Cette étincelle de 
Dieu en nous ne peut croître parallèlement à elles. 
 
Voyons ce que sont certaines de ces tentations: dire qu’il n’y a pas de Dieu et 
que nous n’avons pas besoin de garder Ses commandements; fumer, user de 
liqueurs excitantes ou se doper; trop manger; parler mal; tromper, falsifier et 
voler; vendre ou lire de mauvais livres; mésuser de son corps en commettant 
l’adultère (voir le Scorpion, Quatrième Dimanche, le Huitième 
Commandement). Vous pouvez peut-être en trouver d’autres. 
 
On parle du “diable” comme étant notre tentateur. C’est un “ange déchu” 
(appelé aussi Lucifer) qui a péché envers Dieu en voulant devenir plus grand 
que Lui, et il essaie d’en entraîner d’autres à se tourner contre Lui. Nous 
pouvons surmonter ces tentations en priant chaque jour pour en avoir la force et 
en lisant la parole de Dieu, la Bible, quotidiennement. On peut écarter les 
tentations en pensant aux Mots de Charme ou aux Clés Magiques Amour, Paix 
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et Joie et en les envoyant, par la pensée, à ceux qui ont besoin d’aide pour 
vaincre leurs tentations. 
 
 

DEGRÉ IV - DEUXIÈME DIMANCHE DU TAUREAU (Á) 

MOT-CLÉ: CONSTANCE 
 
La Constance est essentielle pour mener à bien nos bonnes idées et nos plans. 
Un autre terme pour constance est ténacité. Constance veut dire “coller”à nos 
résolutions, en dépit des distractions ou des obstacles. Cela signifie persister 
dans ce que nous avons entrepris jusqu’à ce que ce soit terminé. Cela veut dire 
nous conformer à nos principes, même si nous trouvons parfois plus facile, ou 
plus agréable, de ne pas le faire. Constance signifie rester vrai dans nos buts et 
loyal et solide dans nos affections. 
 
Quand une personne est constante dans son affection pour son animal de 
compagnie, celui-ci a, de plus en plus, confiance en elle et il est un animal 
agréable et aimable. Un chien est constant dans son amour pour son maître, que 
celui-ci soit riche ou pauvre et quelle que soit sa “personnalité. Une fois que le 
chien a donné son amour, il le donne en permanence. C’est la constance. 
 
Si quelqu’un se montre constant, il y gagne une réputation de confiance. 
Cependant, s’il se montre inconstant en une occasion, il y a une forte probabilité 
qu’il le soit dans d’autres occasions. Ainsi, il y a des risques qu’on ne le tienne 
plus pour digne de confiance. La constance parle d’elle-même. Les gens peuvent 
voir par eux-mêmes, sans qu’on le leur dise, si elle est ou non une de nos 
qualités. 
 
La constance est un trait de caractère de la maturité; on l’observe rarement chez 
les jeunes. 
 
Pensez un moment à la constance de l’univers. Supposons que le Soleil s’arrête 
de briller, que l’oxygène cesse de former de l’eau en se combinant à 
l’hydrogène. Supposons que Dieu cesse d’aimer chacun de Ses enfants. Si l’une 
de ces hypothèses devenait subitement vraie, nous serions confrontés à une 
calamité. 
 
Notre constance dans les petites choses est tout aussi importante, à son échelle, 
que la constance de Dieu, des Puissances Supérieures et des forces spirituelles 
dans leurs sphères d’activité. 
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Naturellement, il est possible aussi d’être constant à tort. Certains, nous le 
savons, sont constants dans des principes de mal ou dans la poursuite de désirs 
méprisables. Ceci est mauvais, évidemment. 
 
Pour être constant dans la voie droite, dans la voie qui est agréable à Dieu, nous 
devons suivre les règles d’une vie droite et leur être fidèle. Nos aspirations 
spirituelles et les Enseignements devront être nos principales pensées et nous 
devrons nous séparer de tout ce qui n’est pas essentiellement bon. De cette 
façon, nous serons loyal dans nos principes et nos croyances, dans nos 
résolutions et nos responsabilités, avec nos amis et nos voisins.. Et, par-dessus 
tout, nous serons fidèle à nous-même. 
 
 

DEGRÉ IV - DEUXIÈME DIMANCHE DU TAUREAU (Á) 
 

LEÇON DE BIBLE - ACTES 4, 32-37 ET 1-11 
ANANIAS ET SAPHIRA 
 
Texte d’or - “Ceux qui avaient cru n’étaient qu’un coeur et qu’une âme: nul ne 
disait que ses biens lui appartinssent en propre, mais tout était commun entre 
eux”.  
Actes 4, 32 
 
Bien des personnes pensent que la vie communautaire, dont on parle beaucoup 
de nos jours, est quelque chose de nouveau. Mais, à la vérité, elle était connue 
au temps où Christ Jésus était parmi nous sur la Terre. Aujourd’hui, nous 
parlerons d’un de ces groupes qui travaillaient ensemble si bellement, après que 
Christ Jésus soit remonté aux cieux. Ils aimaient l’harmonie et une foule de 
choses, parce qu’ils partageaient tout ce qu’ils avaient. Il en était ainsi de tous, 
sauf pour deux personnes: Ananias et sa femme Saphira. A dire vrai, ce n’était 
pas tellement qu’ils n’aient pas voulu partager, mais leur faute fut de ne pas dire 
la vérité sur ce qu’ils donnaient au groupe. 
 
Quand Ananias apporta son argent au disciple Pierre, celui-ci lui demanda 
“Ananias, pourquoi as-tu gardé une partie du prix de ton terrain et menti au 
Saint Esprit? La terre que vous avez vendue, elle était toujours à vous. Pourquoi 
avez-vous menti sur ce que vous avez reçu, non aux hommes mais à Dieu?”. 
 
Quand il entendit cela, Ananias fut tellement saisi d’avoir été découvert qu’il en 
tomba raide mort. Tous ceux qui virent ce qui était arrivé en furent très effrayés. 
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Peu après qu’Ananias eut été emporté et enseveli, sa femme Saphira arriva. 
Pierre 
lui demanda: “Dis-moi si c’est pour cette somme que vous avez vendu votre 
terrain?” Elle répondit: “Oui, pour tant”. Pierre alors lui demanda: “Comment 
vous êtes-vous entendus ensemble pour tenter l’Esprit du Seigneur? Vois, les 
pieds des hommes qui ont enseveli ton mari sont à la porte et vont t’emporter”. 
Saphira, aussi, tomba morte aux pieds de Pierre. Les mêmes jeunes hommes 
l’emportèrent et l’ensevelirent auprès de son mari. Une grande crainte saisit tous 
ceux qui avaient vu cela et, plus tard, ceux qui l’entendirent raconter. 
 
Comme nous le savons, tous les faits de la Bible ont un sens caché, et celui-ci ne 
fait pas exception. 
 
Ananias et Saphira, par leur duplicité, avaient troublé la communauté et l’unité 
du groupe qui oeuvrait ensemble, et cela devait cesser. 
 
Nous sommes tous confrontés à de nombreux tests et devons les passer avant 
d’être à même d’apprendre quelles grandes choses sont possibles à ceux qui se 
consacrent loyalement aux enseignements du Christ et cherchent à les appliquer 
dans leur vie. Nous devons être absolument honnêtes les uns avec les autres, 
autant qu’avec Dieu. Notre nature inférieure doit être complètement maîtrisée. 
On peut y arriver en priant pour avoir la force de passer victorieusement les tests 
que nous rencontrons jour après jour. Sommes-nous disposé à faire de notre 
mieux pour triompher de chaque tentation? 
 
 

DEGRÉ IV - TROISIÈME DIMANCHE DU TAUREAU (Á) 

MOT-CLÉ: LA PAROLE (LE LARYNX) 
 
Saviez-vous que le larynx est l’organe de la parole? C’est la partie supérieure de 
la trachée - un ensemble de cartilage et de muscles ressemblant à une boîte et 
contenant les cordes vocales. 
 
Des oiseaux comme le mainate, le perroquet, le corbeau et l’étourneau peuvent 
émettre des mots, mais n’ont pas la compréhension de leur sens. Pour nous, le 
don de la parole est très précieux, parce qu’avec elle nous pouvons exprimer nos 
pensées. Quel gaspillage nous avons tendance à faire de son usage en disant des 
paroles stupides ou méchantes, avec ce pouvoir divin qui est le nôtre! 
 
Réfléchissons à tous les usages de la voix humaine, depuis le grognement du 
primitif jusqu’à ces paroles de pouvoir du Christ quand Il a dit: “Je te le dis, 
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lève-toi!” (Discussion). En apprenant que le larynx est un organe de création de 
conditions autour de nous par le pouvoir qui sort de notre voix, nous nous 
sentons honteux de ces paroles futiles si souvent prononcées, qui amènent le 
trouble dans notre environnement. Si elles sont utilisées de façon destructrice, 
les paroles amènent la destruction; si elles sont utilisées pour le bien, elles 
apporteront du bien dans nos vies, aussi bien que dans la vie de ceux qui nous 
entourent. 
 
Faisons toujours très attention à nos paroles, pour qu’elles puissent se révéler 
bénéfiques aux autres en tout temps. Souvenons-nous des paroles de Christ 
Jésus: “...de toute parole vaine que les hommes diront, il leur sera demandé 
compte au jour du Jugement”. Cela concerne toutes les paroles que nous disons, 
qu’elles soient bienveillantes, secourables, de colère, de haine ou d’amertume. 
Quelle grande responsabilité est la nôtre! 
 
 

DEGRÉ IV - TROISIÈME DIMANCHE DU TAUREAU (Á) 

LEÇON DE BIBLE - MATTHIEU 5, 2-12 
MONTER À L’ÉCHELLE DE LA VIE 
 
Texte d’or - “Voici, Je suis avec vous tous les jours, jusqu’à la fin du monde”. 
Matthieu 28, 20 
 
Les jours suivant la Résurrection, célébrée le mois dernier, marquèrent, pour Ses 
disciples, une période d’instruction de nombreuses et profondes vérités pour un 
travail futur. Dans le même temps, le Christ travailla avec les minéraux, les 
plantes, les animaux et l’humanité, autant que les Esprits de Race et les Esprits-
groupes. Sa grande mission aida non seulement les êtres de cette Terre, mais 
aussi les Anges et les Archanges, spécialement ceux qui étaient tombés sous 
l’influence de Lucifer. Elle aida aussi les retardataires qui étaient restés en 
arrière de leur groupe. 
 
Nous pouvons avoir une meilleure compréhension de Sa mission en étudiant 
chacune des paraboles et des actions de Christ Jésus. Cela nous aidera à monter 
des échelons sur l’Echelle de la Vie. Ces échelons sont bellement résumés dans 
les Béatitudes - une des plus merveilleuses parties de Son sermon sur la 
Montagne. Elles contiennent le message d’amour de Christ Jésus, y compris les 
commandements de l’Ancien Testament. Voici quelques-unes des leçons 
qu’elles contiennent: 
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1) Nous avons besoin d’un esprit d’humilité. C’est une partie du pouvoir du 
Christ pour contrôler toute situation. 
 
2) Quand nous mettons en pratique son message d’amour, nous obtenons la paix 
de l’esprit, car l’Amour est le plus grand pouvoir pour triompher. “L’amour 
parfait bannit toute crainte”. La Foi et l’Espérance sont contenues dans l’Amour. 
 
3) L’humilité ou la gentillesse attirent et grandissent. “Celui qui perdra sa vie 
pour moi la retrouvera”. 
 
4) Nous devons mettre Dieu avant tout et avoir comme but “Tous pour un, un 
pour tous”, pour faire de nos idéaux une réalité. 
 
5) En rayonnant la miséricorde, l’amour et la bienveillance, nous montrons notre 
compréhension de la parole: “Ce qu’on sème, on le récolte”. Les rayons de 
miséricorde et de compassion de Jupiter attirent ces mêmes sentiments 
bénéfiques. 
 
6) La clé du ciel est la pureté. Vivre une vie pure en paroles et en actes. Ainsi, 
nous grandirons dans la compréhension de quelle vie il s’agit. 
 
7) A mesure que l’Etincelle divine intérieure continue de grandir, nous aurons 
une paix parfaite dans le coeur et l’esprit, se résolvant en harmonie. 
 
8) Ici, Saturne nous enseigne les leçons dont nous avons besoin pour devenir la 
sorte de personnes chez qui la Loi d’Amour est manifeste. 
 
9) Les autres ne peuvent pas toujours comprendre ce que nous cherchons à faire 
dans nos efforts pour arriver au contrôle de nous-même, dont nous avons besoin, 
car “Celui qui se contrôle lui-même est plus grand que celui qui contrôle une 
ville”. 
 
10) En unissant les plus hautes qualités de toutes les planètes, nous apprenons la 
compassion. La Loi d’Amour doit être écrite dans le coeur de toute l’humanité - 
cet Amour qu’elle n’a pas encore appris à vivre, parce qu’ elle ne comprend pas 
que l’Amour est le plus grand pouvoir spirituel. Christ Jésus l’a montré par Son 
action même, pendant qu’Il était sur la Terre. 
 
Il expliquait à ses disciples qu’eux, aussi, devaient apprendre à édifier dans leur 
l’humilité, la sympathie, la compassion et la pureté, en même qu’un intense 
désir d’en faire bon usage avec vaillance et avec courage, s’ils voulaient faire Sa 
volonté de faire connaître le message de “bonne volonté à toute l’humanité”. 
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Nous avons aussi besoin de développer ces qualités pour devenir de véritables 
aides en faisant de notre Terre un lieu meilleur pour tous. 
 
 

DEGRÉ IV - QUATRIÈME DIMANCHE DU TAUREAU (Á) 

LEÇON DE BIBLE - EXODE 20, 4-6 
LE SECOND COMMANDEMENT 
 
Texte d’or - “Tu ne te feras point d’image taillée... Tu ne te prosterneras point 
devant elles et ne les serviras point car moi, l’Eternel, ton Dieu, je suis un Dieu 
jaloux”. Exode 20, 4-5 
 
“Que dois-je faire pour avoir la vie éternelle?” demanda le jeune homme. 
“Renonce à tout ce que tu possèdes et suis-moi” dit Christ Jésus. 
 
C’est ce que signifie ce commandement, car les possessions - amour de la 
maison, des personnes, des animaux, des plantes et des choses, et l’orgueil de ce 
que nous savons - tout cela nous alourdit et nous éloigne de Dieu. Il est facile de 
faire passer beaucoup de choses avant Dieu, au point que nous les adorons au 
lieu de L’adorer, Lui. Chaque fois que nous attribuons du pouvoir à quelqu’un 
ou a quelque chose plus qu’à Dieu, nous faisons une image taillée, ou idole, au-
dessus de Dieu. Il est strictement défendu de faire une représentation matérielle 
de Dieu, car il n’est rien que nous puissions faire qui donne une idée fidèle et 
réelle de Lui. C’est ce qui est signifié par “image” quelconque des choses qui 
sont en haut dans les cieux, ou en bas sur la Terre”. Dieu est Esprit et doit être 
adoré en esprit et en vérité. L’amour nous tire vers Dieu, quand le coeur est 
plein d’amour et d’adoration pour Lui. 
 
L’amour doit s’exprimer lui-même en beauté. L’art véritable est adoration de 
Dieu et, parce qu’Il sait cela, Dieu nous donne le second commandement comme 
un avertissement. Les créations des artistes ne doivent pas devenir des images 
taillées, ou des idoles, devant lesquelles nous nous prosternons. Nous pouvons 
admirer, apprécier et aimer quelque chose, et ceci est une expression de Dieu. 
Nous ne devons pas, cependant, la faire passer avant Dieu. 
 
Il y a de très grands risques de déviation facile dans l’adoration des idoles. De 
nombreuses et puissantes tentations de nos jours ont beauté et charme. Leurs 
fausses promesses, cependant, n’apportent rien qu’ennuis et chagrins. Nous 
devons devenir les pionniers de Dieu en ayant notre coeur plein d’amour pour 
Lui, non pour des choses qui peuvent être détruites. Nous pouvons tester notre 
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relation avec une personne, ou une chose, en nous demandant: “Est-ce que cela 
fera de moi un meilleur aide pour faire ma part du travail de Dieu?” 
 
Le QUATRIÈME DIMANCHE est aussi le DIMANCHE DU SERVICE pour 
discuter sur les mots-clé du Taureau qui sont Harmonie, Détermination, 
Constance et 
Parole, en relation avec le Service que nous aurons été capable d’effectuer 
durant le mois passé. 
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SUGGESTIONS POUR LA LEÇON DES GÉMEAUX 
MOT-CLÉ SPIRITUEL - PERCEPTION 
 

DEGRÉ IV - PREMIER DIMANCHE DES GÉMEAUX (Â) 

MOT-CLÉ: RAISON 
 
Pour nous mettre à l’unisson du Rayon Cosmique des Gémeaux et avoir notre 
“leçon vivante” du mois, il nous faut réfléchir sur l’intellect et comment il opère, 
afin de pouvoir apprendre à l’utiliser au mieux. Le message de Mercure (á) 
nous dit clairement ce que nous sommes censés faire avec le plus récent et le 
plus fin de nos véhicules: “Regarde! La vérité de Dieu est partout!”. Nous avons 
à regarder intelligemment ce qui se passe autour de nous dans la Nature, et dans 
le monde des hommes, et à essayer de comprendre le sens de ce que nous 
voyons. 
 
L’intellect joue largement le même rôle dans notre être que le miroir d’un grand 
télescope dans son mécanisme. Dans notre intellect, comme dans un miroir, se 
reflète tout ce qui passe dans notre champ de vision. Tout comme l’astronome 
utilise les images réfléchies dans le miroir du télescope comme base de son 
étude des lois de la Nature, ainsi l’Ego, le Soi Supérieur, doit utiliser les images 
du monde extérieur réfléchies dans l’intellect comme base de son étude des Lois 
Cosmiques,qui sont les Lois de la Vie. 
 
Si l’astronome laissait les images des cieux passer dans le miroir jour après jour, 
sans faire l’effort de les étudier ou de les comprendre, et si les scientifiques, 
dans d’autres domaines, n’utilisaient pas le matériau qui leur est présenté par 
leurs sens, la science stagnerait rapidement et le progrès du monde s’arrêterait. 
De la même manière, notre progrès dans l’évolution dépend de l’effort que nous 
faisons pour comprendre et utiliser les faits de la vie qui se reflètent 
continuellement dans notre intellect. 
 
Les mots-clés des Gémeaux se rapportent tous aux manières d’utiliser l’intellect 
au mieux. Le grand mot-clé du mois, le mot-clé spirituel, est Perception, qui 
signifie voir vraiment et clairement les images réfléchies dans l’intellect. Si on 
ne les voit qu’à demi, la connaissance obtenue sera imprécise et de peu de 
valeur. 
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La Raison, le mot-clé de cette semaine, est le moyen par lequel nous comparons 
un fait avec un autre et voyons leur relation. L’étude des mathématiques est une 
des meilleures façons d’entraîner l’intellect à raisonner correctement, mais nous 
devrions être, en tout temps, attentif à trouver les relations entre d’autres choses 
que les nombres. Par exemple, il y a des causes derrière les choses qui nous 
arrivent. 
 
Le bon détective est celui qui a appris à voir clairement ce qu’il regarde et à 
déceler des relations cachées entre des faits qui, à un intellect non entraîné, 
paraîtraient n’avoir aucun rapport. La vie entière du scientifique est une vie 
tournée vers la découverte des raisons de ce qu’il voit tout autour de lui dans la 
Nature. Le type le plus élevé du scientifique est l’Initié qui pointe la lumière de 
l’Esprit dans l’intellect pour découvrir la relation véritable entre toutes les 
choses du ciel et de la terre. 
 
 

DEGRÉ IV - PREMIER DIMANCHE DES GÉMEAUX (Â) 
 

LEÇON DE BIBLE - MARC 10, 13-16 
LES CLÉS MAGIQUES - 1ÈRE PARTIE 
 
Texte d’or - “Et Il les prit dans Ses bras, leur imposa les mains et les bénit”.  
Marc 10, 16 
 
Aujourd’hui, nous parlerons de l’Amour, de la Paix et de la Joie en tant que clés 
Magiques, parce qu’elles sont les choses les plus précieuses du monde, étant 
venues de Dieu par Son Fils, le Christ. Nous, comme enfants de Dieu, pouvons 
leur faire place dans notre vie et, ce faisant, être béni comme l’étaient les enfants 
par le Christ quand Il était ici sur la Terre. 
 
Ces clés sont en réserve dans notre coeur, en attente permanente d’être utilisées, 
mais elles doivent être utilisées si l’on veut qu’elles restent brillantes et 
étincelantes. Plus on les utilise, plus elles deviennent brillantes et solides. 
L’Amour est surtout de couleur dorée, la Paix de couleur bleue, tandis que la 
Joie est de teinte rose. 
 
On appelle ces mots des Clés Magiques, parce qu’ils opèrent comme par magie. 
Si l’on n’utilise pas la Clé d’Amour, personne ne peut se procurer le moindre 
petit fil de ce beau “Vêtement Nuptial d’Or” dont on parle et qu’on essaie si 
péniblement de tisser. Mais si quelqu’un utilise ces Clés, il lui est facile de 
rassembler beaucoup de fils d’or pour son”Vêtement Nuptial d’Or”. 
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Il y a deux mille ans, Christ Jésus vint sur notre Terre pour nous enseigner 
comment utiliser la Clé d’Amour. Il l’utilisait et l’utilise toujours. Il était un 
Maître, un Instructeur spirituel. Aussi, cette Clé est la Clé du Maître. Chacun 
possède son propre corps qui est sa maison, son “temple”. Cette Clés est la vôtre 
- la clé du maître. Elle est aussi une clé maîtresse parce qu’elle ouvre toutes les 
portes. L’amour guérit tout. Le maître (le propriétaire de la maison) aime avoir 
une clé qui ouvre toutes les portes de sa maison. Cette Clé d’Amour donc est la 
Clé du Maître et est une clé maîtresse. 
 
Quand on s’en sert, elle ouvre la porte d’Amour en nous; alors l’Amour se 
déverse et nous emplit de toutes parts. Nous ne pouvons être en colère ou dire 
quelque chose de désagréable, ou nous quereller; par conséquent, nous sommes 
pacifiques. Aussi, la Clé de Paix commence à ouvrir la porte suivante et la paix 
se répand. Et, parce que nous sommes aimant et pacifique, la dernière Clé ouvre 
la porte et la Joie afflue. 
 
Qu’est-ce que la Joie? Est-ce le bonheur? Est-ce le rire? Non, c’est beaucoup 
plus que cela. Pour dire ce qu’est réellement la Joie, épelons-la: 
J. O. Y. (en anglais.) 
 
“J” pour Jésus - Christ Jésus, le Maître de l’Amour. Il servait en guérissant les 
malades et en enseignant au peuple comment être aimants et heureux. Il ne 
pensait jamais à Lui-même. 
 
“O” pour les autres (others en anglais). Il ne pensait qu’aux autres et les servait. 
Nous voulons Le suivre. Aussi, nous servirons avec amour, comme Il le faisait. 
Alors, nous obtiendrons la vraie Joie et elle sera nôtre. 
 
“Y” pour vous (you en anglais) vient en dernier. La vraie Joie nous vient 
seulement quand nous avons servi les autres avec l’amour et la paix dans notre 
coeur. Les Mots d’ordre de l’Ecole du Dimanche sont Amour et Joie, servir en 
aimant et joyeusement comme le faisait Christ Jésus. 
 
La semaine prochaine, il y aura plus à dire sur ces merveilleuses Clés Magiques. 
En attendant et durant toute la semaine, continuez de penser à ces clés Magiques 
et voyez comme vous serez beaucoup plus heureux. 
 
 
 
 
 
 



 58

DEGRÉ IV - DEUXIÈME DIMANCHE DES GÉMEAUX (Â) 

MOT-CLÉ: ADAPTABILITÉ 
 
Le mot-clé de cette semaine demande à avoir un intellect bien éveillé qui puisse 
rapidement retrouver ses repères, quand il est confronté à un nouvel ensemble de 
circonstances, faisant tout de suite ce qu’il faut pour tirer le meilleur parti de ces 
circonstances qu’elles puissent être. 
 
Notre intellect est encore dans une phase active de croissance; en apprenant 
maintenant comment utiliser correctement nos pouvoirs mentaux, nous pouvons 
modeler cet intellect en formation en quelque chose de plus fin et de meilleur 
qu’il n’aurait été autrement. 
 
Durant tout ce mois, nous devrons nous appliquer à voir clairement tout objet 
que nous regarderons pour suivre intelligemment, avec sérieux et en les 
raisonnant, tous les exercices de notre travail de classe. Les modèles qui se 
précisent à présent, les habitudes de pensée et d’étude qui se forment 
aujourdJhui détermineront le type de mentalité de l’adulte. 
 
Nous proposons l’utilisation de notre faculté de vision-claire pour réexaminer 
les circonstances à la maison, à l’école, au travail, en nous efforçant de trouver 
le moyen d’améliorer les conditions présentes, ou de mieux nous adapter à celles 
que nous ne pouvons pas changer. Quand on discute calmement, avec un esprit 
clair et ouvert, chaque participant sera porté à s’exprimer librement, à laisser les 
autres exposer leurs idées et à permettre à chacun d’avoir part aux décisions 
finales. 
 
L’adaptabilité inclut la bonne volonté de faire la moitié du chemin pour parvenir 
à des arrangements qui répondent aux besoins de tous, dans les matières 
considérées. Quand nous exposons nos arguments dans une atmosphère 
d’harmonie et de compréhension, nous pouvons être sûrs qu’on trouvera 
rapidement d’heureuses solutions qui conviendront à tous ceux qui sont 
concernés, même si les problèmes sont nouveaux et inhabituels. 
 
Cette semaine, voyons comment nous pouvons être fidèle à notre Soi Supérieur. 
Cherchons toujours la bonne voie pour le bien de tous et assumons fidèlement 
toutes les responsabilités qui nous incombentj C’est un idéal très élevé qui 
requiert une grande force de caractère et de coeur pour le vivre. Cependant, avec 
la guidance de Dieu, nous finirons par y arriver. 
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DEGRÉ IV - DEUXIÈME DIMANCHE DES GÉMEAUX (Â) 

LEÇON DE BIBLE - MATTHIEU 19, 13-15 
LES CLÉS MAGIQUES - 2ÈME PARTIE 
 
Texte d’or - “Car le royaume des cieux est pour ceux qui leur ressemblent”. 
Matthieu 19, 14 
 
Aujourd’hui, nous dirons pourquoi nous utilisons les couleurs sur les Clés 
Magiques. Considérons l’arc-en-ciel. Le Soleil brille à travers un nuage et à 
travers les gouttes de pluie encore en suspension dans l’air. Les gouttes de pluie 
divisent la lumière blanche en plusieurs couleurs. Alors, elles forment un cercle 
de couleurs près de la Terre. Du fait que nous sommes sur la Terre, nous ne 
pouvons voir le cercle entier mais seulement une partie. La partie que nous 
voyons s’appelle “l’arc”. Si nous étions en avion, nous pourrions voir le cercle 
entier de couleurs vers la Terre au-dessous de nous. 
 
Avec un prisme, on peut voir que le verre a le même effet sur la  lumière que les 
gouttes de pluie. Nous voyons alors les diverses couleurs qui sont contenues 
dans la lumière blanche. 
 
Chaque dimanche, à l’Ecole du Dimanche, nous disons: “Dieu est Lumière”. La 
lumière, comme on le sait, est faite de plusieurs couleurs. Le Christ est le Fils de 
Dieu. On peut dire qu’Il est un rayon de cette Lumière, le Rayon d’Amour doré. 
La Paix est le Rayon Bleu et la Joie est le Rayon Rose. 
 
Parce que nous obéïssons aux lois de Dieu en aimant Ses voies, pacifiquement et 
joyeusement, nous avons la Joie. Voyez vous envoyant de l’Amour, de la Paix et 
de la Joie, spécialement à ceux de vos amis qui sont malades ou malheureux. En 
même temps, priez ainsi: “Mon Dieu, notre Père Céleste, si c’est Ta volonté, 
envoie l’Amour, la Paix et la Joie à..... Merci, mon Dieu” 
 
Quand les Clés sont toujours dans notre coeur, il suffit d’un peu de pratique pour 
nous faire penser tout de suite à “Clés Magiques” ou à “Amour”. Une utilisation 
très importante de ces Clés se fait la nuit. Après avoir dit vos prières et être allé 
au lit, près de vous endormir, pensez à ces Clés et faites-en vos dernières 
pensées. Quand vous vous éveillerez, le lendemain matin, votre première pensée 
sera: “Amour, Paix et Joie”. Vous serez alors heureux, comme nous devrions 
tous l’être pour être si récemment venus de Dieu et du monde céleste. 
 
Une autre utilisation importante des Clés se fait dans la journée. Quand un 
camarade de jeu vous querelle ou est égoïste, ou vous combat, vous pouvez prier 
en pensée, silencieusement, en demandant à Dieu, notre Père Céleste, d’envoyer 
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l’Amour, la Paix et la Joie à ceux qui sont dans la difficulté. Si l’on pratique cela 
de façon continuelle, les pensées viennent à l’esprit aussitôt qu’on en a besoin. 
Souvent, dans la journée, quelque chose peut se produire qui vous ennuie. Peut-
être, est-ce causé par des enfants ou par des adultes, ou être quelque chose que 
vous avez vu ou entendu. Cela, vous pouvez l’éliminer immédiatement en 
utilisant les Clés Magiques. L’instant où la chose déplaisante se produit est le 
moment même de penser à la prière. Dans les paroles finales “Merci, mon 
Dieu”, nous apprenons à pardonner et à développer notre foi, parce que nous 
laissons le reste à Dieu. 
 
Les Clés Magiques refrènent la colère et retiennent les poings, arrêtent les 
cauchemars et les mauvais rêves, et nous maintiennent en forme et en bonne 
santé. Elles font que la conscience (cette calme petite voix intérieure qui nous dit 
quand nous faisons bien ou mal) parle plus fort quand nous sommes tentés de 
mal faire. 
 
Maintenant que nous savons quelle grande importance ont les Clés Magiques, 
faisons-leur place dans notre vie de chaque jour. Nous rendrons aussi la vie plus. 
heureuse et meilleure à chacun autour de nous, autant qu’à nous-même. 
 
 

DEGRÉ IV - TROISIÈME DIMANCHE DES GÉMEAUX (Â) 

MOT-CLÉ: PROPORTION 
 
Les parties du corps que les Gémeaux nous aident à développer sont les 
poumons, les bras, les mains et les épaules. 
 
La fonction des poumons est de retirer du courant sanguin les poisons gazeux 
qu’il a collectés des tissus du corps et de les échanger contre de l’oxygène de 
l’air extérieur, nécessaire pour maintenir ces tissus vivants et sains. Les 
poumons sont incapables d’assumer les erreurs, comme le font d’autres organes; 
l’airpollué et la fumée des cigarettes sont leurs grands problèmes, parce qu’ils 
paralysent les purificateurs d’air (de très petits poils), le long des passages de 
l’air. Si cette irritation persiste, la toux apparaît mais n’agit que comme un 
sauvetage temporaire. Par la suite, cependant, il y a difficulté croissante 
d’exhaler les poisons de l’organisme - ce qui amène une fonction respiratoire 
affaiblie et des problèmes aux poumons. Si on le fait à temps, il y a tout 
avantage à s’arrêter de fumer, à remplacer la mauvaise nourriture par de la 
bonne et à se mettre à faire de l’exercice tel que le jogging, ou d’autres sports 
qui développent une respiration profonde. 
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Il y a de grands mystères en relation avec l’aspiration de la substance qui 
apporte la vie à tout le corps, et l’expiration de ce qui entraînerait la mort, s’il 
était retenu. La leçon à retenir de ce processus est que nous ne devons jamais 
garder à l’esprit de vilaines. pensées, car elles correspondent aux gaz 
empoisonnés de l’organisme. Nous devons les rejeter aussi vite que possible et 
les remplacer par des pensées pures qui donnent vie et force à l’âme. 
 
Durant la semaine qui vient, faisons particulièrement attention à ce que nous 
faisons de nos mains, de nos bras et de nos épaules, et pensons aux nombreuses 
choses qui sont rendues possibles par l’usage correct de ces parties les plus 
flexibles de notre corps. 
 
 

DEGRÉ IV - TROISIÈME DIMANCHE DES GÉMEAUX (Â) 

LEÇON DE BIBLE - MARC 4, 1-20 
LE SEMEUR 
 
Texte d’or - “Bénis soient ceux qui écoutent la parole de Dieu et qui la gardent”. 
Luc 11, 28 
 
Avez-vous déjà vu un homme semant des graines dans un champ? Portait-il un 
panier grand comme un tablier, attaché autour de sa taille pour contenir les 
graines? Tandis qu’il jetait ses graines, balançait-il son bras en un grand cercle, 
pour que les graines passant entre ses doigts, soient disséminées sur une grande 
surface? Ces graines pouvaient très bien tomber dans un sol pauvre où elles 
n’auraient pu bien pousser. Ceci montre comment la graine fut semée à l’époque 
de la vie de Christ Jésus sur la Terre. Aujourd’hui, nous avons des machines 
capables d’ensemencer de vastes étendues en peu de temps, bien que les graines 
puissent aussi tomber dans un sol non préparé. 
 
Christ Jésus a dit une parabole à propos du semeur et des graines, et il est 
important pour nous d’en connaître le sens caché. Dans cette parabole, le semeur 
est quelqu’un, comme Christ Jésus Lui-même, qui enseigne des Vérités 
spirituelles. Les graines sont le grand pouvoir de la Vérité qui attend toujours 
que l’humanité la reçoive. Le sol se rapporte aux sortes de personnes qui 
entendent la Vérité. 
 
Selon cette parabole, “comme il semait, des graines tombèrent le long du chemin 
et les oiseaux de l’air vinrent et les mangèrent”. Ici, Christ Jésus parlait d’une 
catégorie particulière d’individus: ceux qui écoutent avidement les Vérités 
spirituelles, font immédiatement des promesses enthousiastes pour s’adonner à 
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la vie spirituelle et brûlent d’affronter les épreuves les plus dures qu’elle puisse 
apporter. Mais, quand ces épreuves se présentent, ils ne sont plus aussi 
enthousiastes. Ils ont envie de retourner à leurs anciennes façons mondaines et 
égoïstes de faire les choses ou, peut-être, pensent-ils avoir trouvé une autre voie 
pour obtenir un développement spirituel plus rapide. Ces personnes vont d’une 
chose à une autre, mais ne tiennent jamais leurs promesses et n’établissent 
jamais de fondations sur lesquelles baser un progress spirituel. 
 
Une autre partie, dit Christ Jésus, “tomba dans un endroit pierreux où il n’y avait 
pas beaucoup de terre; elle leva aussitôt parce qu’il n’y avait pas un sol profond. 
Mais, quand le soleil parut, elle fut brûlée et sécha, faute de racines. Ici, Christ 
Jésus parle de personnes qui ont un très bon intellect mais peu d’amour dans leur 
coeur. Elles apprennent facilement à comprendre les vérités spirituelles, peuvent 
beaucoup en parler et semblent très intelligentes. Mais, quand elles ont à 
s’impliquer dans le service ou à se sacrifier pour les autres - ce qui est la seule 
façon de faire un progrès spirituel durable - elles ne peuvent s’y résoudre. Elles 
sont trop centrées sur elles-mêmes, trop égoïstes. Un intellectuel peut dire aux 
autres comment vivre une vie spirituelle, mais, seul celui “dont le coeur est 
développé - de sorte que lui-même est pur, désintéressé et compatissant - peut 
vivre une vie spirituelle. 
 
Puis, continua Christ Jésus, “une autre partie tomba parmi les épines; les épines 
grandirent et l’étouffèrent, et elle ne donna point de fruit”. Ici, les épines 
représentent la nature désir inférieure. C’est notre côté égoïste; c’est le côté qui 
nous pousse à utiliser notre ingéniosité, notre imagination et notre créativité - ou 
ce que nous appelons notre force créatrice - pour nos seuls desseins égoïstes. 
Nous devons tous apprendre quelque jour à mettre de côté tous nos désirs 
égoïstes et à utiliser notre force créatrice pour le service et le bien de tous. Si 
quelqu’un mésuse de sa force créatrice, il ne fait rien pour lui-même au sens 
spirituel, c’est à dire que sa vie ne produit pas de fruit. Sa vie est, pour ainsi dire, 
“étouffée” par les épines de sa nature-désir inférieure. D’autre part, le fruit est la 
perfection de l’arbre et les arbres à fruit sont les membres les plus avancés du 
règne végétal. De même, quand nos désirs inférieurs seront purifiés et que nous 
aurons appris à utiliser notre force créatrice de façon désintêressée, nous 
deviendrons les”fruits parfaits” de notre propre vague de vie. 
 
Finalement, une autre partie “tomba dans la bonne terre; elle donna du fruit qui 
leva rapidement et augmenta, et elle rapporta trente, soixante et cent pour un”. 
Ici, la bonne terre représente ceux qui ont uni leurs pouvoirs du coeur et de 
l’intellect. Quand nous saurons intellectuellement comment vivre la vie 
spirituelle et quand nous serons, en même temps, tellement aimants, 
compatissants et désintéressés que, profondément dans nos coeurs, nous 
désirerons vivre cette sorte de vie et non une autre, alors nous atteindrons notre 
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plus grande potentialité, nous ferons notre meilleur travail dans le Royaume de 
Dieu et ferons qu’il ne viendra que du bien de ce que nous pourrons penser, dire 
ou faire. 
 
 

DEGRÉ IV - TROISIÈME DIMANCHE DES GÉMEAUX (Â) 
 

LEÇON DE BIBLE - DEUTÉRONOME 4, 39-40 
LE TROISIÈME COMMANDEMENT 
 
Texte d’or - “Tu ne prendras pas le nom de l’Eternel , ton Dieu, en vain, car 
l’Eternel ne laissera point impuni celui qui prendra son nom en vain”.  
Deutéronome 5, 11 
 
Il y a un formidable pouvoir dans le nom de Dieu, au point que le peuple juif, 
pendant des siècles, ne voulait pas même le prononcer. Quand les Juifs 
l’écrivaient, ils en retiraient toutes les voyelles, ne laissant que 
d’imprononçables consonnes. Ces gens ne voulaient pas être reconnus coupables 
de prendre le nom de Dieu en vain! 
 
Les bibliothèques contiennent des millions de livres, mais pas un sur cent ne 
recèle une simple phrase de pouvoir égale au pouvoir du nom de Dieu. “Au 
commencement était le Verbe, et le Verbe était avec Dieu, et le Verbe était 
Dieu”. Par la pureté et la prière, nous apprendrons la sagesse qui est exprimée 
dans l’usage correct des paroles et des écrits. Alors, nous saurons quand parler et 
quand rester silencieux, quand donner et quand retenir, quand utiliser le mot qui 
convient au bon moment. 
 
Vous noterez que nous relions ce troisième commandement au signe des 
Gémeaux qui gouverne les épaules, les bras et les mains. On peut assimiler les 
épaules au pouvoir de soutien - carré, ferme, puissant - comme est soutenu notre 
système solaire. Quelquefois les enfants demandent “Comment Dieu peut-Il 
faire tout cela sans mains ni bras?” Les orbites des planètes autour du Soleil sont 
comme les bras de notre Dieu-Soleil au pouvoir étendu, sur lesquels les planètes 
se déplacent en gloire et en sécurité. Les bras de notre Père Céleste s’étendent 
jusqu’à nous, Ses enfants, dans l’amour et la protection. Nos bras, aussi, se 
tendent pour aider ceux que nous aimons (comme le font les bras aimants de nos 
mères); Nous pouvons imaginer Christ Jésus, les bras étendus, nous disant: 
“Venez à Moi, vous tous qui êtes lourdement chargés et je vous donnerai le 
repos”. 
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A Mount Ecclesia, il y a un beau tableau du Christ, les bras étendus. Du bout des 
doigts de Ses mains jaillissent des rayons de lumière, signifiant le pouvoir. Elles 
sont les mains qui donnent et donnent. Les mains proclament le nom de Dieu par 
leur bon travail. Nos mains sont utilisées à faire toutes sortes de travaux, mais 
les mains consacrées au nom de Dieu, et jamais mal utilisées, peuvent devenir 
des fontaines de 
pouvoir pour nourrir les faibles, guérir les malades et aider de toutes les façons 
possibles. 
 
Citer des façons d’utiliser ses mains pour aider les autres. 
 
 
Le QUATRIÈME DIMANCHE est aussi le DIMANCHE DU SERVICE pour 
discuter des mots-clés des Gémeaux: Perception, Raison, Adaptabilité et 
Proportion, en relation avec le Service que nous avons pu effectuer au cours du 
mois passé. 
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SUGGESTIONS POUR LA LEÇON DU CANCER 
MOT-CLÉ SPIRITUEL - IMAGINATION 
 

DEGRÉ IV - PREMIER DIMANCHE DU CANCER (Ã) 

MOT-CLÉ: IMPRESSIONNABILITÉ 
 
La leçon “vivante” sous le rayon du Cancer est si profonde et si mystérieuse 
qu’elle ne peut être approchée que dans le silence. Soyons tout à fait calmes, 
tandis que nous discuterons de la leçon. Ainsi, chacun de nous pourra saisir le 
maximum possible de sa signification. C’est lorsque le Soleil entre dans le signe 
du Cancer que le Christ remonte vers Son Père pour reprendre des forces et se 
régénérer après son long séjour d’une année. Ce faisant, Il s’élève au plus haut 
point qu’Il puisse atteindre. Puisqu’Il est notre Instructeur, notre modèle, nous 
devons apprendre à faire de même. Une étude des mots-clés du Cancer et le 
message de la Lune (é), son gouverneur, nous y aidera. 
 
Ces mots-clés sont: Imagination, Impressionnabilité et Sympathie, et le message 
de la Lune est “Souviens-toi! Souviens-toi!”. 
 
L’imagination, le premier mot-clé de la Lune,est la faculté de l’Esprit - notre Soi 
Supérieur - de créer des images. Nous savons que, jusqu’à présent, notre 
intellect a été presque entièrement destiné à refléter les images et les sons du 
monde extérieur, en même temps que les impressions et les sentiments de la 
personnalité liés à ses expériences. La ligne de communication entre l’intellect 
et la personnalité est comme une large voie très empruntée, tandis que la ligne 
de communication entre l’intellect et l’Esprit est comme un petit sentier à travers 
bois, tout obstrué de taillis et de ronces. 
 
Une partie du plan de l’évolution comportait que nous concentrions notre 
attention sur le monde extérieur, afin d’apprendre les lois qui le régissent, en 
même temps que nous avions à apprendre à gérer convenablement notre corps 
dense, notre corps vital et notre corps du désir. 
 
A présent, le temps est venu où le petit sentier menant de l’intellect à l’Esprit 
doit être déblayé et libéré, afin que toute la connaissance que nous obtiendrons 
par nos expériences dans le monde extérieur puisse être utilisée par l’Esprit, 
pour nous amener à la prochaine grande étape de l’évolution. Cette étape ouvrira 
nos yeux aux mondes supérieurs au Monde Physique où nous pourrons voir, par 
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nous-mêmes, les causes qui sont derrière ce qui arrive dans ce monde. Nous ne 
pourrons accéder, en nous-mêmes, au saint lieu où l’intellect et l’Esprit se 
rencontrent, tant que nous n’aurons pas déblayé le sentier qui les relie. Pour 
nous aider dans ce travail fascinant, il faut nous faire une représentation 
nouvelle de l’intellect, différente de toutes les précédentes. 
 
Notre objet est de fermer la porte à toutes les images-pensées du monde 
extérieur affairé et agité. Pour cela, nous imaginerons l’intellect comme un vaste 
étang caché dans les profondeurs d’une forêt. L’eau, calme et limpide, reflète 
parfaitement toute image-pensée que nous créons. Il règne en permanence une 
tranquillité et une paix célestes dans ce lieu secret, mais il s’y trouve aussi 
quelque chose d’émouvant, car c’est ici que les messages du Soi Supérieur, le 
Dieu intérieur, sont reçus. Des vérités auxquelles on n’avait jamais rêvé se 
reflètent sur la surface de cet étang calme et profond.  
 
Tous les grands artistes, scientifiques, inventeurs, chefs et Initiés sont des êtres 
remarquables, parce qu’ils ont trouvé l’accès à ce lieu secret en eux-mêmes où 
Dieu peut envoyer Ses messages et où leurs plus grands idéaux peuvent être 
développés avec succès, sous la direction de leur Soi Supérieur. C’est ce 
qu’impressionnabilité veut dire - être sensible à l’influence d’êtres spirituels plus 
élevés que nous. Quand l’Esprit - le vrai vous - est capable de ressentir 
intensément les messages qui lui sont envoyés constamment des mondes 
supérieurs, il peut alors commencer à les traduire en formes dans lesquelles elles 
pourront être utilisées pour l’humanité. Vous vous demandez peut-être comment 
vous pourriez devenir plus réceptifs à ces forces supérieures, ou peut-être avez-
vous déjà pensé que c’est en vivant la vie du service aimant aux autres - et c’est 
vrai! Plus nous attirerons d’éther des deux éthers supérieurs plus nous 
deviendrons réceptifs aux bonnes forces. 
 
Gardons le silence pendant un moment et que chacun se fasse,dans sa tête, 
l’image d’un étang calme et profond, au milieu d’une forêt. Essayons aussi, 
pendant le mois du Cancer, de trouver chaque jour quelques moments tranquilles 
pour nous souvenir de l’image que nous aurons faite, et pour la “ressentir”. 
 
 

DEGRÉ IV - PREMIER DIMANCHE DU CANCER (Ã) 

LEÇON DE BIBLE - MARC 4, 30-32 
LA DIVINE ÉTINCELLE DE VIE 
 
Texte d’or - “La semence germe et croît sans qu’il sache comment. Car la terre 
produit le fruit d’elle-même”. Marc 4, 27-28 
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A l’intérieur de toute chose vivante sur la Terre, il ya une Divine Etincelle de 
Vie que personne n’a été capable de reproduire, bien que beaucoup aient essayé. 
Nous nous y sommes souvent référés dans toutes ces leçons et aucun de nous n'a 
été surpris de l'entendre mentionner. Aujourd'hui, nous l'examinerons d'un peu 
plus près, en la comparant à une graine de moutarde. Quand on la met dans le 
sol, la graine de moutarde est la plus petite de toutes les semences et, pourtant, 
quand elle s'est développée, elle atteint une grande hauteur, procurant de l'ombre 
aux oiseaux qui se reposent sur ses branches. La Divine Etincelle qui croît en 
chacun de nous fait de même, quand nous choisissons de faire ce qui est le Plan 
de Dieu pour nous. 
 
Nous commençons comme la graine enfouie dans le sol qui ne semble pas 
devenir quelque chose mais, peu à peu, un changement se produit, semblable à 
cette graine qui perce le sol et cherche le Soleil pour avoir plus de vie. Nous 
cherchons à apprendre ce que Christ Jésus veut que nous fassions dans ce que 
nous apprenons ici, de semaine en semaine, car Il est notre Lumière et notre 
Sauveur. Chaque leçon nous apporte quelque chose pour nous aider à mieux 
comprendre ce qu’est la vie autour de nous. Ceci nous rend capables de faire 
face aux aléas que nous rencontrons quotidiennement au travail, à l'école ou 
dans le jeu, et à mieux comprendre les personnes avec lesquelles nous sommes 
en contact, parce que nous réalisons que nous sommes tous les enfants de Dieu, 
adultes ou non. Comme frères et soeurs d’une immense famille, nous 
commencerons par résoudre les problèmes d’entente dans notre famille 
immédiate, avant même d’aller à l'école. Naturellement, nous ne réaliserons pas 
cela sur le moment, mais ce n’en sera pas moins vrai. 
 
La façon dont nous parlons aux autres, notre façon d’agir avec eux et ce que 
nous avons l’intention de faire, montrent justement notre capacité à bien 
résoudre ces problèmes. Si nous sommes aimable, prévenant, agréable, serviable 
et gai en abordant les autres, cela montre que l’Etincelle Divine en nous grandit. 
Notre utilisation des Clés Magiques Amour, Paix et Joie y contribuera davantage 
que si nous sachions comment rendre possible une croissance plus rapide. Vous 
voyez, plus vite nous résoudrons nos problèmes quotidiens, plus vite nous irons 
plus loin et plus haut, vers de plus grandes choses dans cette vie et aussi dans 
toutes les vies futures, car nous cesserons pas de monter sur l'Echelle de la Vie. 
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DEGRÉ IV - DEUXIÈME DIMANCHE DU CANCER (Ã) 

MOT-CLÉ: SYMPATHIE 
 
La sympathie est la faculté de ressentir un sentiment de camaraderie pour 
quelqu'un, de nous mettre à sa place, de comprendre les sensations et les 
émotions qu’il éprouve et de réagir aimablement, affectueusement, avec le désir 
de l’aider. L’empathie, qui est le fait d’expérimenter intellectuellement les 
pensées, sentiments et attitudes de quelqu’un d’autre est une composante de la 
sympathie. 
 
La sympathie implique amour, compassion, compréhension, patience et 
tolérance. Elle implique le désir de partager le fardeau de l’autre. Elle implique 
le souhait d’éloigner chagrin et souffrance chaque fois qu’on les rencontre, 
d’aider ceux qui luttent pour arriver à retrouver le bon chemin et de partager nos 
bonheurs avec ceux qui n’ont pas autant de chance. Surtout, elle implique de 
donner de soi de la manière qui puisse le mieux aider un être particulier, à un 
moment donné. 
 
Celui qui a de la sympathie pour quelqu’un, ou bien doit avoir eu une expérience 
similaire et ainsi être à même de savoir ce que son frère éprouve, ou bien avoir 
une compréhension suffisante et assez d’imagination pour être capable de 
ressentir les émotions de l’autre, sans les avoir réellement éprouvées lui-même. 
 
Il y a une bonne et une mauvaise façon de manifester sa sympathie. La 
sympathie ne doit pas être confondue avec la pitié, dans laquelle nous sommes 
désolé pour quelqu’un et éprouvons de la commisération, mais n’envisageons 
pas nécessairement la situation d’un point de vue positif et ne faisons pas ce que 
nous pourrions pour l’aider à s’aider lui-même à résoudre ses problèmes. En 
voyant quelqu’un qui se lamente, ce serait de la fausse bonté que de se lamenter 
avec lui, de se faire l’écho de ses paroles de tristesse ou de dégoût et même 
d’abonder dans son sens, sans rien faire pour améliorer sa vision des choses. Si 
nous éprouvons vraiment de la sympathie, nous essaierons de lui faire voir le 
bon côté de son problème et l’encouragerons à se prendre en mains pour que les 
choses aillent mieux. 
 
Soustraire quelqu’un à ses difficultés et les résoudre pour lui serait aussi de la 
fausse bonté. Nous devons tous apprendre nos leçons dans cette vie et si l’on 
permet à la personne qui souffre de s’asseoir et de ne rien faire tandis que 
quelqu’un d’autre se charge de ses diîficu1tés, elle n’aura guère appris. C’est 
pourquoi, si nous désirons vraiment manifester de la sympathie, nous ne devons 
pas seulement ressentir en nous-même ce que ressent la personne, mais lui 
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donner aussi tous les encouragements possib1es et, éventuellement, une aide 
matérielle, pour l’engager à s’aider elle-même. 
 
La sympathie, une des plus puissantes forces de l’univers, amènera en son temps 
la camaraderie universelle parmi les hommes de toutes les races, lesquelles 
constitueront la fraternité universelle. 
 
 

DEGRÉ IV - DEUXIÈME DIMANCHE DU CANCER (Ã) 
 

LEÇON DE BIBLE - PSAUME 65, 9-13 
LE SOLSTICE D’ÉTÉ - 1ÈRE PARTIE 
 
Texte d’or - “Tant que la terre subsistera, les semailles et la moisson, le froid et 
la chaleur, l’été et l’hiver, le jour et la nuit ne cesseront point”. Genèse 8, 22  
 
A ce moment de l’année, quand les activités de la Nature sont à leur maximum, 
on célèbre le Solstice d’Eté dans certaines parties du monde, bien que nous n’en 
entendions guère parler aux Etats-Unis. Cependant, ce serait la moindre des 
choses que de reconnaître le gros travail fait par les Esprits de la Nature et de 
leur montrer notre gratitude pour tout ce qu’ils font pour rendre la vie plus belle, 
avec les fleurs, les plantes et les arbres. Ils nourrissent aussi le bétail, cultivent 
les semences etc., fournissant de la nourriture à tout ce qui vit sur cette Terre. Ils 
travaillent pour les quatre règnes - minéral, végétal, animal et humain - et, ce 
faisant, aident l’humanité. 
 
Au Moyen Age, bien des gens pouvaient voir les gnomes et les elfes se 
promener par les montagnes et les forêts. Les contes de grand’mère de ces jours 
enfuis sont réellement authentiques. Celui qui a une vision étendue (éthérique) 
peut voir ces gnomes construire la chlorophylle verte dans les feuilles des 
plantes et colorer joliment les fleurs. ils taillent aussi les cristaux dans les 
minéraux, en en faisant des gemmes sans prix qui miroiteront sur des couronnes 
d’or. Sans les gnomes, il n’y aurait ni fer, ni argent, ni or etc. Ils travaillent 
partout et sont aussi affairés que des abeilles, bien que la plupart des gens ne les 
voient pas. De nombreux petits enfants voient ces créatures, bien que les adultes 
ne les croient pas. 
 
La littérature nous raconte beaucoup de choses à propos des Esprits de la Nature 
dans la mythologie et le folklore, et Socrate, Platon et Paracelse, ainsi que 
d’autres sages, ont affirmé leur réalité. 
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Les Esprits de la Nature, dont on entend le plus parler, sont les gnomes, les 
ondines, les sylphes et les salamandres. Le mot “gnome” signifie “habitant de la 
terre” et c’est bien ce qu’ils sont. Un type de gnomes fréquemment mentionné 
dans les contes est le lutin, ou elfe - une créature malicieuse, d’aspect comique, 
mesurant environ trente à quarante centimètres de haut. Ils sont habituellement 
vêtus de vert ou de brun, paraissent âgés et ont souvent une longue barbe 
blanche. On peut les voir (à la vision éthérique) sortir allègrement des trous des 
souches des arbres et, parfois, ils s’évanouissent dans le feuillage. Ce sont de 
gros mangeurs (qui font leur propre nourriture) et de rudes travailleurs, aimant à 
emmagasiner des choses dans des endroits secrets. Le feu peut les consumer. Ils 
vieillissent, comme des êtres humains, et vivent quelques centaines d’années. 
 
Les ondines appartiennent à la famille des esprits de l’eau, opérant dans un éther 
liquide, proche des éléments de l’eau. Elles aident à réguler le cours et la 
fonction de l’eau dans la Nature. On admet qu’elles ressemblent beaucoup aux 
êtres humains, en apparence et en taille, selon l’endroit où elles vivent. Elles 
représentent la beauté et on les perçoit comme des créatures féminines. On en 
trouve de nombreux groupes dans les chutes d’eau, les rivières rapides et les lacs 
clairs des montagnes. 
 
De minuscules ondines vivent sous les amas d’iris d’eau et dans de petites 
maisons de mousse vaporisée par les chutes d’eau. Elles travaillent avec les 
essences et les liquides vitaux des plantes, des animaux et des êtres humains, 
étant présentes dans tout ce qui contient de l’eau. Quand on les voit, elles 
ressemblent à des déesses de la statuaire grecque, s’élevant de l’eau drapées de 
buée, mais incapables d’exister longtemps hors de l’eau. Il y en a de nombreuses 
familles; elles sont plutôt émotives, amicales avec les humains, aiment servir 
l’humanité et ont un amour particulier pour les fleurs et les plantes, les servant 
avec presque autant de dévouement que les gnomes. Les ondines vivent des 
milliers d’années. 
 
La semaine prochaine, nous parlerons des sylphes et des salamandres. 
 
 

DEGRÉ IV - TROISIÈME DIMANCHE DU CANCER (Ã) 

MOT-CLÉ: L’ESTOMAC 
 
Nous savons tous quelque chose du travail de cet estomac qui est nôtre, mais 
comprenons-nous ce que l’on peut faire pour aider à améliorer ses processus 
digestifs? 
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On peut réellement appeler l’estomac un “réservoir à nourriture”. Au repos et à 
l’aise, il est d’un rose pâle, est fait de plusieurs couches circulaires ressemblant à 
du velour brillant. Pourtant, quand nous sommes en colère, sa couleur vire au 
rouge. Quand nous pâlissons de frayeur, il devient pâle également. L’excitation 
augmente la sécrétièn de ses sucs. Si nous sommes déprimés, il cesse 
pratiquement de fonctionner; dans ces moments-là, il vaut mieux ne rien 
manger. Quand il est irrité par l’usage du poivre, de la moutarde ou des radis 
piquants, il devient rouge feu. 
 
Si nous prenons de l’aspirine, il se produira, probablement, de petites 
hémorragies (saignements) dans le tissu de l’estomac. Certaines drogues, 
comme les barbituriques, le LSD, la colle etc. réagissent diversement selon les 
individus. Quand nous mangeons mal ou de façon déraisonnable, il se fait un 
nettoyage; sans aucun doute, nous avons tous vomi, un jour ou l’autre. 
 
Dans les conditions normales, la nourriture est complètement mélangée dans 
l’estomac avec les sucs digestifs; l’épais brouet qui en résulte passe dans 
l’intestin grêle. Il faut environ quatre heures pour digérer un repas normal de 
protéines, pommes de terre, légumes et dessert. Les graisses demandent plus 
longtemps. C’est pourquoi, il nous est recommandé d’éviter certaines graisses. 
Quelque chose de froid arrêtera l’activité digestive, jusqu’à ce que l’estomac soit 
réchauffé. Si le repas du soir est normal, l’estomac se reposera en même temps 
que nous. 
 
Si on le traite avec considération, notre estomac nous assurera un service sans 
souci notre vie durant, mais nous ne sommes pas toujours aussi attentifs que 
nous le devrions à ce que nous lui envoyons à digérer. Si nous utilisons 
principalement des légumes et des fruits, des céréales complètes, du fromage 
blanc, du pain complet, des fruits frais et des jus de légumes etc. ils seront les 
bienvenus. Une mastication correcte est aussi requise pour être certains que la 
nourriture soit bien accueillie dans le “réservoir à aliments”. 
 
Il y a autre chose que nous oublions souvent: c’est d’avoir, en mangeant, une 
conversation agréable. Nous ne devrions jamais manger lorsque nous sommes 
perturbés; les sujets sérieux doivent être laissés pour un autre moment, afin que 
nous puissions nous occuper avec plaisir de la nourriture qui est devant nous, 
reçue abondamment des magasins de la Nature. Nous devrions être 
reconnaissants d’avoir la chance d’en avoir suffisamment pour nous conserver 
forts et en bonne santé. En entretenant ce genre de pensées, nous digèrerons bien 
et nous apprécierons davantage ce que nous mangeons. Notre estomac, aussi, en 
sera reconnaissant. 
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DEGRÉ IV - TROISIÈME DIMANCHE DU CANCER (Ã) 
 

LEÇON DE BIBLE - PSAUME 65, 9-13 
LE SOLSTICE D’ETÉ - 2ÈME PARTIE 
 
Texte d’or - “Il Y a un temps pour tout... un temps pour planter et un temps pour 
arracher ce qui a été planté”. L’Ecclésiaste 3, 1-2 
 
Pour continuer la discussion de dimanche dernier sur les Esprits de la Nature, 
nous apprendrons aujourd’hui les sylphes et les salamandres. 
 
Les sages disent que les sylphes vivent dans l’air et que leur corps est fait 
d’éther lumière. Parfois, ils prennent une forme humaine pour de courtes 
périodes de temps, mais changent rapidement. Bien que leur taille soit variable, 
la plupart sont plus grands que les hommes et, souvent, beaucoup plus petits. Ils 
vivent des milliers d’années. Leur humeur est joyeuse, changeante et fantaisiste. 
On dit qu’ils se rassemblent autour des cerveaux des rêveurs, des poètes et des 
artistes, et qu’ils les inspirent avec leur connaissance intime des beautés et des 
travaux de la Nature. Ils travaillent avec les gaz du corps humain et, 
indirectement, avec le système nerveux où leur versatilité se manifeste. Ils n’ont 
pas de demeure fixe mais errent de place en place, invisibles mais toujours 
présents dans une activité intelligente de l’univers. Ils ont généralement des 
ailes, apparaissent quelquefois comme de minuscules chérubins et d’autres fois, 
comme de délicates fées. 
 
Quand il y a une tempête, les sylphes et les ondines sont en guerre les uns avec 
les autres. Ils élèvent dans l’air l’eau des rivières, des lacs et de la mer où elle se 
vaporise et forme des nuages; ceux-ci se condensent, en envoyant des pluies 
bienfaisantes à la Terre. Les salamandres entrent dans la bataille, avec leurs 
torches qui déclenchent des éclairs, brûlant ainsi les mauvaises pensées qui sont 
dans les éthers autour de la Terre. C’est pourquoi l’air semble si frais après 
l’orage. Si ce petit peuple n’existait pas, l’homme n’existerait pas non plus, 
parce que la Terre deviendrait chaude, sèche et vide. 
 
Les salamandres sont le petit peuple du feu qui vit dans un éther spirituel d’une 
texture très délicate, depuis plusieurs milliers d’années. Elles sont l’élément-feu 
invisible de la Nature. Sans elles, le feu matériel n’existerait pas, aucune 
allumette ne flamberait, ni l’acier, ni le silex ne feraient d’étincelles, quand on 
les produit par friction. Il y en a de nombreuses familles, de groupes variés et 
d’organisation variable, différant en taille et en dignité; quelquefois, elles sont 
visibles comme des petites lumières, des balles incandescentes, des langues de 
feu, courant dans les champs ou dans les maisons. Autrefois, on croyait que leur 
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forme la plus ordinaire était celle d’un lézard d’environ trente centimètres de 
long, visible comme une lueur incandescente, se tordant ou rampant au milieu 
du feu. On a décrit celles d’un autre groupe comme d’énormes géants flottant 
dans des robes fluides et protégés par une armure flamboyante. D’autres encore 
apparaissent comme des sphères indistinctes, flottant sur l’eau, la nuit ou, 
occasionnellement, comme des fourches de flamme sur les mâts et le gréage des 
navires. Ce sont les plus puissants des Esprits de la Nature. Ils travaillent sur les 
animaux et sur les hommes dans leur nature émotionnelle (le sentiment) et dans 
le foie, le courant sanguin, au moyen de la chaleur du corps. Sans leur 
assistance, il n’y aurait pas de chaleur. 
 
Toutes les quatre classes des Esprits de la Nature travaillent avec notre vague de 
vie, lui rendant un service indispensable de la plus grande valeur. C’est pourquoi 
nous leur devons une sincère gratitude. 
 
 

DEGRÉ IV - QUATRIÈME DIMANCHE DU CANCER (Ã) 
 

LEÇON DE BIBLE - EXODE 20, 8-11 
LE QUATRIÈME COMMANDEMENT 
 
Texte d’or - “Souviens-toi du jour du repos, pour le sanctifier”. Exode 20, 8-9 
 
Il y a une raison spéciale pour que ce commandement soit dans le Cancer, le 
signe du foyer; nous apprenons beaucoup de choses sur nous-même à la maison 
car il n’y a pas de demi-mesures à la maison! C’est, et ce sera toujours, un lieu 
de test de nos bons et nos mauvais côtés, qui se révèlent aussi clairement que le 
contraste du blanc et du noir. Derrière ces portes closes, l’oeil de Dieu qui voit 
tout pénètre éternellement! 
 
Certains semblent s’être détachés de leur foyer et de tout ce qu’il représente, de 
sorte qu’il est devenu simplement un endroit pour manger, dormir, se changer 
etc. entre des séjours dans d’autres lieux qui intéressent davantage - pauvres 
substituts du foyer. 
 
Si nous voulons vraiment que notre monde soit meilleur, il est nécessaire de 
prier à la maison, car cela nous apporte la paix et l’harmonie intérieures, tandis 
que nous nous rendons à nos activités quotidiennes pour y rencontrer les défis de 
chaque jour. 
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Nous pourrions réserver spécialement une partie de notre chambre à cet usage. 
Elle pourra être close ou non, au choix. Ce qui est important est que nous y 
allions régulièrement, à une certaine heure, chaque jour, en tenant pour sacré 
notre moment de silence avec Dieu, sans distractions extérieures. Point n’est 
besoin de faire de longues prières, à moins que nous en ayons envie. Parfois, 
nous disons seulement le nom de Dieu et attendons, dans le silence, la réponse 
qui apportera la lumière dans les ténèbres de nos pensées. Le temps que nous 
passons avec Dieu, c’est notre véritable Sabbat! 
 
Si nous le faisons fidèlement, nous éprouverons une paix grandissante chaque 
fois que nous irons dans notre lieu de prière. La décision de se retirer, chaque 
jour quelque part, pour prier est importante pour notre bien-être spirituel présent 
et futur. Si nous prions régulièrement, sincèrement et du fond du coeur, nous 
recevrons la guidance dont nous avons besoin pour surmonter les problèmes 
avec lesquels nous sommes confrontés chaque jour. 
 
Le QUATRIÈME DIMANCHE est aussi le DIMANCHE DU SERVICE pour 
discuter des mots-clés du CANCER: Imagination, Impressionnabilité et 
Sympathie, en relation avec le Service que nous aurons pu effectuer au cours du 
mois écoulé. 
 
 

DEGRÉ IV - CINQUIÈME DIMANCHE DU CANCER (Ã) 

RÉVISION 
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SUGGESTIONS POUR LA LEÇON DU LION 
MOT-CLÉ SPIRITUEL - AMOUR 
 

DEGRÉ IV - PREMIER DIMANCHE DU LION (Ä) 

MOT-CLÉ: AUTORITÉ 
 
Le Lion est le signe royal, le signe du commandement, parce qu’il est le 
domicile du Soleil (à), le gouverneur de notre système solaire. 
 
Toutefois, le Soleil physique, le grand globe de feu qui peut être examiné et 
mesuré par les scientifiques, est seulement le corps physique au travers duquel 
Dieu envoie Son puissant pouvoir pour nourrir et soutenir toutes les parties du 
système solaire. Sans le déversement continu de ce courant de Vie et de Lumière 
du Soleil invisible qui est derrière le Soleil visible, notre Terre et les autres 
planètes mourraient, les mondes tomberaient dans l’espace et se briseraient, tout 
comme le corps physique se désintègre quand se retire l’Etincelle Divine, le Soi 
Supérieur qui le soutient. 
 
 Les scientifiques matérialistes constatent comment toutes les parties du système 
solaire sont parfaitement contrôlées par le Soleil visible, mais la plupart d’entre 
eux ne savent rien du merveilleux Gouvernement Invisible oeuvrant dans le 
Soleil visible, et rien du tout du Plan Divin qui est derrière. 
 
Le message spirituel que le Soleil nous apporte est celui-ci: “Sois fort”. Que 
pensez-vous que soit la “leçon vivante” sous ce signe royal du Lion, avec son 
image de commandement parfait et l’appel de son message “Sois fort”? Bien. La 
leçon est la maîtrise de soi. Chacun de nous vit dans son petit univers - réplique 
miniature de l’univers de Dieu, que nous apprenons à gouverner et à développer, 
afin de pouvoir l’amener, en son temps, à la perfection du grand schéma 
cosmique établi avant que nous existions. Ainsi, plus nous en apprendrons sur le 
grand univers et comment ses forces travaillent, plus nous en saurons sur nous-
mêmes, comment nos forces travaillent et quelles meilleures règles nous 
pourrions établir pour notre propre vie, extérieure et intérieure. 
 
Les mots-clés du Lion nous en montrent le chemin. Le premier et le plus grand 
est Amour. Il nous dit que l’immense pouvoir qui guide et contrôle l’univers est 
le pouvoir-amour. Nous savons que le pouvoir-amour vient du Soi Supérieur, le 
Dieu de notre petit univers, afin que rien en nous, qui ne serait pas en accord 
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avec cette tonique d’amour, n’interfère avec le propre travail de notre 
gouvernement intérieur. 
 
Domination, le second mot-clé et celui qui va être utilisé durant la sema1ne qui 
vient, signifie contrôle du Soi Supérieur sur toutes les forces de notre être et sur 
les véhicules par lesquels elles travaillent. Apprendre comment nous gouverner 
nous-même est vraiment le travail le plus sensationnel et le plus héroïque que 
rien ne peut offrir dans le monde extérieur. Ceux qui y réussissent le mieux sont 
aussi les plus qualifiés pour être des chefs dans les affaires du monde. 
 
 

DEGRÉ IV - PREMIER DIMANCHE DU LION (Ä) 

LEÇON DE BIBLE - PSAUMES 8, 1-9; PROVERBES 4, 7-9 
L’HOMME - LE GOUVERNEUR DES CHOSES TERRESTRES 
 
Texte d’or - “Tu lui as donné la domination sur les oeuvres de tes mains. Tu as 
tout mis sous pieds. Les brebis comme les boeufs et les animaux des champs, les 
oiseaux du ciel et les poissons de la mer”. Psaumes 8, 6-8 
 
Vous êtes-vous jamais demandé combien de choses l’homme contrôle dans ce 
monde qui est le nôtre? Prenez les minéraux - les roches, les pierres, l’or, le 
charbon, les métaux, le sol etc. - qui sont déplacés, mis en forme et développés 
par les soins de l’homme. Les roches et les pierres sont utiles dans les bâtiments, 
les murs, les trottoirs etc., mais seulement quand l’homme les a transportées là 
où elles peuvent être utilisées. L’or est extrait de la terre et transformé en beaux 
ornements, utilisé en dentisterie etc. On extrait aussi le charbon qui est utilisé 
pour obtenir chaleur et puissance. Il en est de même des pierres précieuses qui 
sont aussi extraites des mines, taillées et polies pour arriver à une grande beauté. 
Le sol, quand il est arrosé et cultivé, quelquefois par l’homme, fait merveille 
pour la vie des plantes. Les métaux, une fois extraits de la mine, sont 
manufacturés de diverses façons, en différents articles. 
 
Certains aiment escalader les montagnes; d’autres les détruisent pour procurer 
de la place à la réalisation de projets comme des barrages, des réservoirs, des 
lacs, des lotissements, des parcs etc. Dans les déserts, certains apprécient la 
beauté et le calme. Toutefois, de nos jours, les déserts sont aussi utilisés comme 
terrains d’essai pour les avions et les bombes, comme aérodromes etc. L’homme 
a servi ici de bien des manières, bien qu’il ne l’ait pas fait dans d’autres. 
 
Et puis, il y a le règne végétal, composé d’une large variété de tailles et de 
formes sans nombre. Beaucoup sont utilisées pour l’alimentation, d’autres pour 
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leur beauté, tandis que les arbres sont utiles pour la construction des maisons, 
pour faire du papier, des vêtements, des meubles etc. Vous pouvez penser à 
beaucoup d’autres utilisations des plantes. L’homme a servi dans toute espèce de 
vie végétale, en cultivant les plantes et en les améliorant. 
 
C’est dans le règne animal que nous n’avons pas très bien réussi. Beaucoup 
d’animaux sont encore maltraités, tués avec cruauté ou chassés pour leur peau. 
D’autres sont durement malmenés et négligés, comme animaux de compagnie 
ou bêtes de somme. Manger de la viande, naturellement, est commun dans de 
nombreuses régions du globe. Malgré cela, les animaux s’efforcent, à leur 
manière, de nous donner ce qu’ils peuvent et de nous aider, en faisant leur 
travail particulier dans le monde. Certains animaux domestiques, comme le 
chien, le chat et le cheval, ainsi que certains oiseaux, font de grands pas dans 
l’évolution en vivant avec l’homme. Les animaux pourraient bénéficier de 
beaucoup plus de bonté de la part de l’homme. 
 
Nous apprenons que l’homme a la domination sur toutes des vagues de vie qui 
sont sur la Terre, en raison de sa faculté de penser. Naturellement, Dieu attend 
davantage de nous du fait de cette capacité, car nous sommes sur le sentier de 
l’évolution depuis plus longtemps qu’aucun des règnes que nous avons 
mentionnés. Mais comment usons-nous de ce pouvoir? Qu’en faisons-nous? 
Avant de pouvoir être réellement les gouverneurs des autres, nous devons 
apprendre à contrôler notre intellect. Nous avons un long chemin à faire, 
cependant, avant que celui-ci soit entièrement sous contrôle et développé à son 
maximum. Puisque notre intellect est notre véhicule le plus récemment acquis, il 
est, pour ainsi dire, dans l’enfance. Il est encore très difficile pour tous les êtres 
humains, à l’exception des plus avancés, de le contrôler, bien que beaucoup 
pensent pouvoir le faire. Par ailleurs, nous savons que même l’intellect imparfait 
que nous avons n’est pas entièrement formé avant l’âge de vingt-et-un ans. 
 
Néanmoins, tentons une expérience, juste pour voir combien il est difficile de 
contrôler son intellect. Fermez les yeux et pensez à une chose, rien qu’à une 
chose pendant deux minutes. (Accordez deux minutes de silence pour cette 
concentration). Combien d’entre vous peuvent dire qu’ils n’ont rien pensé 
d’autre que cette seule chose pendant leurs deux minutes complètes? La plupart 
d’entre vous auront sans doute remarqué que votre pensée a sauté d’un objet à 
un autre, alors que vous faisiez ce que vous pouviez pour la maintenir sur le 
sujet que vous aviez choisi. Cet exercice - penser à une chose et seulement à une 
chose - est appelé concentration. Plus nous serons capable de nous concentrer, 
plus nous serons capable de contrôler notre intellect. La concentration, comme 
toute autre faculté de valeur, s’améliore avec la pratique. 
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L’intellect (l’intelligence) et le coeur (l’amour) doivent pouvoir travailler 
ensemble en parfaite harmonie, avant que nous puissions exprimer nos qualités 
les meilleures et les plus élevées. Plus ces deux forces en nous travailleront 
ensemble, plus seront élevés et utiles nos pensées, nos souhaits et nos actions, et 
plus nous exercerons de façon correcte notre “domination” sur les vagues de vie 
évoluant après nous. 
 
Nous savons aussi que, tout comme nous devons aider ces vagues de vie qui 
sont au-dessous de nous sur l’échelle de la vie, nous avons aussi à être aidés par 
les grands Etres qui sont sur les échelons au-dessus de nous. Les Anges, les 
Archanges et les Esprits Planétaires, à l’influence desquels nous réagissons si 
fortement, s’efforcent tous, constamment, de nous aider dans la mesure où nous 
leur permettons de le faire. 
 
 

DEGRÉ IV - DEUXIÈME DIMANCHE DU LION (Ä) 

MOT-CLÉ: LOYAUTÉ 
 
La loyauté au Soi Supérieur est, naturellement, un élément très nécessaire de la 
maîtrise de soi. Elle signifie être toujours fidèle à ce que nous savons être le 
mieux, dans les petites choses comme dans les grandes. Ceux qui le sont 
vraiment s’apercevront vite qu’on leur fait confiance et qu’on leur confie toute 
responsabilité qui se présente. 
 
En gardant à l’esprit l’idée de la maîtrise de soi, examinons les pouvoirs que 
nous développons et les outils que nous avons pour le faire. Nous 
commencerons par le corps dense (physique), parce que la Hiérarchie du Lion 
nous a donné le germe de ce corps au tout début de notre long voyage des plans 
supérieurs jusqu’au Monde Physique. Ces grands Etres, après avoir tiré d’eux-
mêmes le germe de la pensée du corps dense (physique), ont travaillé dessus 
pendant très, très longtemps pour y mettre la vie et les organes des sens. Quand 
ce fut fait, ils se sont appliqués à éveiller l’Esprit Divin et ont amorcé son 
premier stade de développement. Ainsi, nous voyons que ces grands Etres nous 
ont aidés à développer à la fois notre véhicule le plus élevé 
et notre véhicule le plus bas - l’Esprit Divin et le corps dense (physique). 
 
Dans les milliers d’années qui ont suivi, un merveilleux degré de perfection a été 
développé, afin que le corps dense soit maintenant prêt à devenir un outil 
vraiment efficace pour la partie la plus élevée de notre être. Si nous voulons 
faire le maximum pour y parvenir, nous pourrions commencer cette semaine par 
contrôler nous-même notre loyauté envers notre Soi Supérieur - loyauté à ce qui 
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est correct où que nous le trouvions - et loyauté envers les responsabilités qui 
nous incombent. C’est un idéal très élevé qui requiert un intellect puissant et une 
grande force d’âme et de coeur pour le vivre fidèlement. Recherchons la 
guidance et l’aide de Dieu chaque, dans nos efforts pour y arriver. 
 
 

DEGRÉ IV - DEUXIÈME DIMANCHE DU LION (Ä) 

LEÇON DE BIBLE - ACTES 9, 1-22 
LE CHEMIN DE DAMAS 
 
Texte d’or - “Je n’ai point résisté à la vision céleste”. Actes 26, 19 
 
“Saul, pourquoi parles-tu contre moi et me persécutes-tu? Saul demanda: “Qui 
es-tu, Seigneur?” “Je suis Jésus Christ contre qui tu travailles; c’est dur de faire 
ainsi”. Saul demanda encore: “Seigneur, que veux-tu que je fasse?”. Le Seigneur 
lui dit: “Lève-toi, va dans la ville et là, on te dira quoi faire”. Les hommes avec 
qui était Saul restèrent muets d’étonnement? Ils entendaient la voix, mais ne 
voyaient personne! 
 
Ceci arriva quand Saul, et sa compagnie, se rendaient à Damas. Soudain, une 
grande lumière brilla sur eux venant du ciel. Saul tomba à terre. Ensuite, quand 
il se releva, ses hommes le conduisirent à la ville, car il était devenu aveugle. Il 
y resta trois jours sans voir et sans manger. Comme il réfléchissait à ce qui lui 
était arrivé, il devint un autre homme, désormais prêt à répandre la bonne 
nouvelle du message d’amour et de paix de Christ Jésus. 
 
A peu près au même moment, à Damas, un autre événement surprenant se 
produisit - cette fois chez le chef du Centre Chrétien. Le Christ lui apparut dans 
une vision et lui dit: “Ananias, lève-toi, va dans la rue qu’on appelle la Droite et 
cherche dans la maison de Judas un homme nommé Saul, en train de prier”. 
Ananias répliqua: “J’ai entendu parler de lui et de tout le mal qu’il a fait aux 
saints à Jérusalem. Il a ici des pouvoirs pour lier tous ceux qui invoquent ton 
Nom”. Le Seigneur répondit: “Va, car je l’ai choisi pour porter Mon Nom 
devant les nations, devant les rois et les enfants d’Israël. Je lui montrerai tout ce 
qu’il doit souffrir pour Mon Nom”. 
 
Tout ceci peut nous sembler étrange. Cependant, le Seigneur savait que 
lorsqu’on montrerait à Saul sa grande erreur, il serait tout aussi zélé pour 
répandre les enseignements de Christ Jésus qu’il avait été contre auparavant. 
Saul pensait qu’il faisait bien en persécutant ceux qui suivaient Christ Jésus. 
Aussitôt qu’il sut qu’il faisait mal, il fut prêt à changer. Pour faire une complète 
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volte-face de cette façon; cela lui demanda beaucoup de courage et de la force 
de caractère. On lui donna alors le nom de Paul, qui signifie qu’il a avancé d’un 
pas dans son évolution. Par la suite, il allait devenir un des plus grands 
instructeurs dont la Bible fait mention. Combien d’entre nous seraient assez 
courageux pour admettre qu’ils se sont trompés et puis travailler pour ce qu’ils 
savent, à présent, être bien? (Discussion). 
 
 

DEGRÉ IV - TROISIÈME DIMANCHE DU LION (Ä) 

MOT-CLÉ: LUMIÈRE 
 
Puisque le Lion est le domicile du Soleil et que le Soleil est le pouvoir central du 
système solaire, il n’est pas surprenant d’apprendre que l’organe de notre corps 
dense (physique) qui lui correspond est le coeur, le “moteur” du corps. De même 
que le pouvoir qui se déverse du Soleil apporte la vie à chacune des parties du 
système solaire, le courant sanguin pompé par le coeur apporte aussi la 
nourriture donneuse-de-vie à chaque cellule du corps. 
 
Bien que la cellule soit tellement petite qu’on ne puisse la voir à l’oeil nu, mais 
seulement au microscope, elle a les mêmes besoins que l’ensemble du corps 
dense. Elle doit avoir air et aliment et doit rejeter, comme déchets, les matières 
qui n’ont pu être utilisées. Le courant sanguin, qui a été purifié dans les 
poumons et s’est rempli d’oxygène, se saisit de la nourriture préparée par 
l’estomac et les intestins et la transporte à travers le corps tout entier, par le 
réseau des vaisseaux sanguins. 
 
Le sang, fraîchement fourni en oxygène par les poumons, circule dans la cavité 
supérieure gauche du coeur - l’atrium (auriculaire) gauche) - puis dans le 
ventricule gauche - la cavité inférieure. De là, il est envoyé dans la grosse artère 
appelée l’aorte, il va dans la tête et dans la partie supérieure du corps, à travers 
plusieurs ramifications de l’aorte, et au milieu et au bas du corps par d’autres 
ramifications. Ces ramifications se divisent et se subdivisent jusqu’à ce qu’elles 
deviennent des capillaires ténus, minces comme des cheveux, qui desservent 
chaque cellule. 
 
Tandis qu’elle prend sa part de nourriture, chaque cellule rejette sa minuscule 
portion de déchets dans le courant sanguin jusqu’à ce que, graduellement, les 
substances aient été épuisées et que le courant sanguin se soit chargé de gaz 
empoisonnés et de déchets. Le courant sanguin, alors, commence son voyage de 
retour vers le coeur, passant des capillaires des artères dans les capillaires des 
veines en connexion avec elles. Puis il passe dans des vaisseaux plus gros, 
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jusqu’à ce que tout le sang impur soit collecté dans de grandes veines appelées 
veines caves - l’une venant de la partie supérieure du corps et l’autre, de la partie 
inférieure. Ces veines se vident dans la cavité supérieure droite du coeur - 
l’atrium droit. De là, le sang passe dans la cavité inférieure droite - le ventricule 
droit - pour y être pompé à nouveau vers les poumons, afin d’y être purifié, et 
ainsi de suite pour un nouveau circuit dans le corps 
 
 

DEGRÉ IV - TROISIÈME DIMANCHE DU LION (Ä) 
 

LEÇON DE BIBLE - JUGES 16, 15-31 
SAMSON ET DALILA 
 
Texte d’or - “La voie de l’Eternel est un rempart pour l’intégrité, mais elle est 
une ruine pour ceux qui font le mal”. Proverbes 10, 29 
 
“Voici... tu enfanteras un fils... Maintenant, prends bien garde, je t’en prie, ne 
bois ni vin ni liqueur forte et ne mange rien d’impur et il commencera à délivrer 
Israël de la main des Philistins”. Ainsi parla l’Ange du Seigneur à la femme de 
Manoach qui alla immédiatement trouver son mari et lui dit: “Un homme de 
Dieu est venu à moi, avec un visage comme un ange de Dieu, mais je ne lui ai 
pas demandé d’où il venait et il ne m’a pas non plus dit son nom”. Elle lui répéta 
alors le message de l’Ange. 
 
Manoach pria: “O mon Seigneur, que l’homme de Dieu que tu as envoyé 
revienne et nous dise ce que nous devons faire à l’enfant quand il sera né”. Dieu 
envoya à nouveau son Ange à la femme de Manoach, qui appela son mari. Il dit: 
“Es-tu l’homme qui a parlé à ma femme? L’Ange répondit “Je le suis”. 
Manoach demanda encore “Maintenant, si ta parole s’accomplit, que faudra-t-il 
observer à l’égard de l’enfant et qu’y aura-t-il à faire? L’Ange répéta son 
message. 
 
Manoach et sa femme demandèrent à offrir un sacrifice à l’Eternel. Quand leur 
offrande fut sur l’autel et que le flammes s’élevèrent, l’Ange monta dans les 
flammes et disparut. Manoach et sa femme tombèrent la face contre terre, car 
maintenant ils croyaient qu’il était un Ange de Dieu. 
 
Tout se passa comme l’Ange l’avait dit. Leur fils naquit; il fut appelé Samson et 
l’Eternel le bénit. Il grandit, devint juge des enfants d’Israël et le resta vingt 
années. Ce qui lui arriva plus tard a un sens spécial, comme nous le verrons. 
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Les Philistins, qui étaient à l’époque les suzerains des enfants d’Israël, 
craignaient Samson, car ils savaient que s’il continuait à rester puissant, leur 
royaume irait à sa fin. C’est pourquoi ils résolurent d’apprendre le secret de sa 
grande force afin de pouvoir le détruire et, dans cette intention, ils demandèrent 
à la femme de Samson, Dalila, de les y aider. Dalila pria et supplia Samson de 
lui dire son secret, mais il refusait fermement. Un jour, ce cependant, il finit par 
lui dire que sa force tenait à ses longs cheveux. 
 
Sur quoi, pendant que Samson dormait, Dalila lui coupa les cheveux. En même 
temps, elle appela les chefs des Philistins qui le lièrent avec des chaînes d’airain. 
En s’éveillant, Samson essaya de rompre ses liens, comme il aurait pu le faire 
avec son ancienne force, mais sa force était partie et il resta captif. 
 
Les Philistins, qui étaient ravis d’avoir Samson en leur pouvoir, 
l’emprisonnèrent et lui crevèrent les yeux. Ils annoncèrent une fête de 
réjouissance et le peuple demanda qu’il leur soit amené, afin de jouir de son 
malheur. Une foule d’environ trois mille personnes assistait à la fête. Samson fut 
conduit au temple par un jeune homme. Il lui demanda: “Laisse-moi sentir les 
colonnes qui sou:tiennent le temple, afin que je puisse m’appuyer sur elles”. 
Quand il put le faire, Samson pria :” Oh, Seigneur Dieu, souviens-toi de moi, je 
te prie, et fortifie-moi, je t’en prie, seulement pour cette fois, afin que je puisse 
punir ces gens de m’avoir crevé les yeux”. Alors Samson, debout entre les deux 
colonnes du milieu, mit une main sur chacune et continua de prier: “Que je 
meure avec les Philistins!” Il repoussa les colonnes de toutes ses forces et elles 
s’écroulèrent sur le sol, le tuant lui-même ainsi que la foule des assistants. 
 
Dans cette histoire, Samson représente le soleil et ses cheveux sont ses rayons. 
Les Philistins représentent les mois d’hiver, ou les puissances des ténèbres. Du 
solstice d’hiver, en décembre, au solstice d’été, en juin, les rayons du Soleil 
croissent et il gagne en force chaque jour. Ceci effraie les puissances des 
ténèbres - les mois d’hiver - car si le Soleil continuait de maintenir sa force, leur 
royaume (l’hiver) irait à sa fin. Ils recourent à l’aide de Dalila (qui représente le 
signe zodiacal de la Vierge). Comme nous le savons, le Soleil commence à 
perdre sa force quand il passe dans le signe de la Vierge (Dalila coupe les 
cheveux de Samson). Le Soleil entre alors dans les six signes austraux où il reste 
pendant l’hiver (les Philistins le mettent en prison). 
Au Solstice d’hiver, cependant, le géant solaire enchaîné fracasse le temple des 
puissances des ténèbres et, bien qu’il meure dans cet effort, il laisse le champ 
libre à la naissance d’un autre enfant-Soleil. 
 
Ainsi, nous voyons que l’histoire de Samson est une allégorie qui représente le 
changement des saisons. Après l’hiver vient toujours le printemps avec ses 
promesses d’une croissance nouvelle et d’un renouveau. Puis vient l’été, le 
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temps de la croissance et de la maturation, puis l’automne, le temps de la 
moisson. Si un nouveau Soleil n’était pas, pour ainsi dire, “né” chaque année, 
apportant avec lui une période de germination et de fructification sur la Terre, 
nous ne pourrions survivre. 
 
 

DEGRÉ IV - QUATRIÈME DIMANCHE DU LION (Ä) 

LEÇON DE BIBLE - MATTHIEU 15, 3-8 
LE CINQUIÈME COMMANDEMENT 
 
Texte d’or - “Honore ton père et ta mère, afin que tes jours se prolongent dans le 
pays que l’Eternel, ton Dieu, te donne”. Exode 20, 12 
 
Le commandement d’honorer ses parents est un des plus connus et des plus 
largement cités sur les dix. Certainement, il est juste d’honorer notre père et 
notre mère qui nous ont tant donné d’eux-mêmes pour notre bien-être et notre 
développement. 
 
Le mot “honneur” a de nombreuses connotations. L’une implique l’obéissance. 
Nous ne sommes pas toujours d’accord avec nos parents et ceci est assez naturel. 
Que cela nous plaise ou non, pourtant, nos parents ont beaucoup plus d’années 
d’expérience dans les “affaires de la vie” et leur avis - ou leurs ordres - sont 
basés sur cette expérience et sur la connaissance qu’ils en ont retirée. 
 
Considérez votre position par rapport à de très jeunes enfants. Vous savez qu’il 
n’est pas bon, pour eux, de jouer avec des allumettes ou d’aller jouer dans la rue; 
votre connaissance est basée sur votre propre expérience au cours des années 
que vous avez vécues avant eux. Si vous avez à prendre soin de ces petits 
enfants, vous veillerez à ce qu’ils ne fassent pas l’une ou l’autre de ces choses. 
S’ils écoutent vos suggestions, c’est très bien. Mais si vous avez à leur 
commander de faire ce que vous dites, vous le faites, parce que leur sécurité 
dépend de cet ordre. 
 
Les enfants, s’autre part, prendront probablement mal votre ordre. Ils sont trop 
jeunes pour comprendre clairement les résultats possibles de l’un ou l’autre 
risque, même si on les leur explique bien. Le plaisir immédiat de ce qu’ils sont 
en train de faire l’emporte de loin sur ces considérations et les dangers encourus. 
Ils pourront crier, rejeter votre ordre en disant “non” ou essayer de faire ce qu’ils 
veulent, aussitôt que vous aurez le dos tourné. Si vous prenez soin d’eux, votre 
premier souci sera leur sécurité et vous devrez rester vigilant, que cela vous 
rende, ou non, antipathique à leurs yeux. 
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Naturellement, il y a une différence de genre et de degré entre le soin que nous 
pouvons prendre de jeunes enfants et les soins et soucis de nos parents pour 
nous, mais le parallèle entre ces deux situations est assez clair. Vous êtes 
suffisamment grands, maintenant, pour qu’on vous autorise certaines choses qui 
ne vous étaient pas permises quand vous étiez plus jeunes. Néanmoins, vous 
n’avez pas encore atteint la pleine maturité et les dangers éventuels et les 
problèmes que, probablement, vous risqueriez d’avoir si vous agissiez de façon 
déraisonnable sont, en général, beaucoup plus subtils que les menaces les plus 
évidentes sur la sécurité des petits enfants. Vous pouvez penser que faire une 
seule fois l’expérience de la drogue ne vous fera pas de mal, ou qu’absorber 
quantité de boissons sucrées ou salées et des casse-croûte de fabrication 
industrielle ne sera pas nuisible à votre santé, ou que n’ayant pas vu ni éprouvé 
les ravages d’une maladie grave, ou l’asthénie, vous préférez ignorer les 
avertissements. Si, cependant, voùs écoutez vos parents et vous vous abstenez 
d’user de ces substances, même si, pour le moment, leurs avis et 
recommandations vous paraissent superflus ou exagérés, vous en serez contents 
plus tard. De même, l’enfant qui aurait pu être sévèrement estropié pour avoir 
joué dans la rue, aura quelque raison d’être content, plus tard, de ne pas l’avoir 
fait et d’avoir pu ainsi éviter le danger. 
 
Le mot “honneur” implique aussi le respect. Oui, il est naturel de n’être pas 
toujours d’accord avec ses parents mais nous leur devons le respect qu’ils ont 
mérité et par leur expérience de la vie et par les soins et attentions qu’ils nous 
ont prodigués. Nous respectons les personnalités honnêtes et marquantes du 
monde de la politique, de la science, des hommes d’état, de la science, de la 
littérature, de l’art etc. pour leurs apports dans leur domaine, même si nous ne 
sommes pas d’accord avec tous leurs points de vue. Il est certain que nous 
devons la même considération, dans une plus large mesure, à nos parents. 
 
Honorer ses parents signifie aussi avoir des égards pour eux. Cela veut dire 
penser d’eux qu’ils sont des êtres admirables. Cela veut dire parler d’eux avec 
respect même si, momentanément, nous ne sommes pas d’accord avec eux. Cela 
veut dire être prévenant avec eux dans les choses matérielles, assurant nos 
petites corvées pour l’entretien de la maison, gardant notre chambre propre et en 
ordre et proposant volontiers un coup de main quand nous voyons qu’il y a à 
ranger des choses autour de la maison, ou des tâches imprévues à assumer. 
 
Cela veut dire de leur apporter notre soutien moral et de leur montrer notre 
affection. Les parents sont des êtres humains comme les autres et ont leurs 
“bons” et leurs “mauvais” jours, comme tout le monde. Quelquefois, ce que 
nous pouvons faire de plus utile pour eux sera de leur donner le “coup de pouce” 
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qu’ils reçoivent quand un de leurs enfants s’enhardit à dire, ou faire, un “petit 
quelque chose d’inhabituel” en manière d’encouragement. 
 
Le QUATRIÈME DIMANCHE est aussi le DIMANCHE DU SERVICE pour 
discuter des mots-clés du Lion: Amour, Domination, Loyauté et Lumière, en 
relation avec le Service que nous aurons pu effectuer au cours du mois écoulé. 
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SUGGESTIONS POUR LA LEÇON DE LA VIERGE  
MOT-CLÉ SPIRITUEL - SERVICE 
 

DEGRÉ IV - PREMIER DIMANCHE DE LA VIERGE (Å) 

MOT-CLÉ: DISCERNEMENT  
 
Les grandes Hiérarchies de tous les signes du Zodiaque servent le Plan de Dieu, 
avec chaque parcelle de pouvoir qu’elles ont. Toutes nous ont servi, enfants de 
la Terre de Dieu, et nous aident encore dans notre progression en avant et vers le 
haut sur l’Echelle de la Vie. Pourquoi supposez-vous que la Vierge a été choisie 
comme signe du service? 
 
C’est parce que les Seigneurs de la Sagesse, qui travaillent dans le signe de la 
Vierge, nous aident à apprendre ce que le service signifie dans notre propre vie, 
et aussi son rôle dans l’accomplissement du Plan de Dieu. Par leur messager, 
Mercure, ils nous aident à trouver notre travail particulier dans le monde, nous 
aident à comprendre la valeur de notre corps dense comme instrument par lequel 
ce travail doit être accompli et nous incitent à en prendre soin, comme n’importe 
quel bon ouvrier prendrait soin d’un outil de valeur. Nous savons que le succès 
et le bien-être de notre vie dépend du succès et de l’habileté de chaque ouvrier 
dans son champ particulier d’activité, en assurant la tâche la plus simple ou la 
plus difficile. Ainsi en est-il de l’univers, mais 
d’une façon beaucoup plus merveilleuse. 
 
Les Esprits-Vierges dans chaque vague de vie progressent en connaissance et en 
pouvoir, en se rendant service les un aux autres; puis chaque vague de vie sert 
les vagues de vie qui sont au-dessus et au-dessous d’elle, et est servi par elles. 
Elles ne peuvent être indépendantes les unes des autres, parce que chacune joue 
un rôle important dans la vie de l’autre.  
 
La plante construit son corps à partir de la substance minérale de la terre. 
L’homme et l’animal utilisent les plantes pour se nourrir et édifient cette 
substance minérale dans leur corps. Les vibrations de la vague de vie minérale 
sont élevées par cet important service aux trois vagues de vie qui sont au-dessus 
d’elle, et les Esprits-Vierges des minéraux sont aidés pour leur premier éveil. 
 
L’homme travaille avec les vagues de vie minérale, végétale et animale. Une 
partie de ce travail est constructive et l’autre destructrice mais, dans l’avenir, 
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tous ces résultats devront s’équilibrer. D’après vous, dans quels domaines 
l’homme a-t-il travaillé, et travaille-t-il encore, avec ces trois vagues de vie? 
 
Dans les Périodes antérieures, les trois vagues de vie qui sont au-dessus de nous, 
travaillaient avec nous dans des voies qui les aidaient à acquérir connaissance et 
expérience, tandis qu’elles nous aidaient à nous éveiller. Aussi, nous pouvons 
voir combien sont étroitement liés par le service tous les enfants de Dieu qui se 
développent dans le même Plan évolutionnaire. 
 
Toutes les vagues de vie qui sont au-dessus de l’homme servent joyeusement et 
de tout leur coeur, parce qu’elles voient la merveille et la beauté de la Lumière 
qui vit dans toute forme et ne peuvent s’empêcher de l’aimer. Nous nous situons 
entre le service inconscient des vagues de vie inférieures et le service volontaire 
et aimant de celles qui sont au-dessus de nous. Avant de pouvoir entrer dans 
cette classe supérieure, nous devons apprendre à aimer cette Divine Etincelle de 
Dieu qui est cachée dans tout ce qui vit, et l’aimer assez pour la servir avec joie 
et empressement en tout, et n’importe quelle, circonstance. Nous appelons cela 
le dévouement, et c’est le mot-clé du coeur de la Vierge.  
 
Il y a une bonne et une mauvaise façon de servir; c’est pourquoi Mercure - 
messager de la Vierge - nous rappelle sans cesse d’avoir un mental bien éveillé, 
afin de discerner le vrai service du faux. Aussi, le discernement, qui est le mot-
clé mental de la Vierge, est notre meilleur guide pour le véritable service que 
nous désirons rendre à nos compagnons de voyage, sur la route de l’évolution. 
 
Veuillez chercher le mot discernement dans votre dictionnaire et utilisez-le 
comme mot-clé pour la semaine qui vient. 
 
 

DEGRÉ IV - PREMIER DIMANCHE DE LA VIERGE (Å) 

LEÇON DE BIBLE - LUC 19, 1-10 
LE COLLECTEUR D’IMPÔTS 
 
Texte d’or - “Je suis la Voie, la Vérité et la Vie. Personne ne va au Père que par 
moi”. Jean 14, 6 
 
“Zachée, hâte-toi de descendre car aujourd’hui il faut que je demeure dans ta 
maison” disait Christ Jésus au très petit homme qui était monté à un arbre pour 
mieux voir par-dessus la foule. Imaginez la surprise que ce fut pour tous que 
Zachée soit appelé par son nom. Plus étonnant encore était que Christ Jésus ait 
l’intention d’entrer dans la maison de ce méprisable collecteur d’impôts! Avec 
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joie, Zachée descendit de son arbre, tandis que le peuple s’interrogeait sur ce 
surprenant événement. 
 
Ce que le peuple ne savait pas, naturellement, c’est que Zachée - bien qu’il fut 
dans cette position peu gratifiante - faisait de son mieux pour être juste et 
honnête dans son travail. Ceci est montré par le symbolisme de ce passage 
biblique. L’arbre et ses branches sont semblables à la colonne vertébrale de 
notre corps qui contient ce qu’on dit être le feu de l’esprit. A mesure que notre 
vie croît en pureté et en amour, comme Christ Jésus nous l’a enseigné et l’a 
vécu, ce feu s’amplifie et s’élève dans la colonne vertébrale vers la tête. Quand 
il atteint la tête, de grands et glorieux changements ont lieu, permettant à Dieu 
de nous utiliser davantage comme travailleurs “aimants et désintéressés”. 
 
Si l’on compare notre corps et l’arbre, avec son tronc et ses branches, on voit 
aisément qu’il ressemble à notre propre colonne vertébrale. Très probablement, 
c’est ce qui poussa Joyce Kilmer à écrire son poème “Arbres” où l’on trouve ces 
lignes: 
 
“... Un arbre qui regarde vers Dieu tout le jour 
Et lève ses bras feuillus pour prier...” 
 
A mesure que nous chercherons à mieux comprendre ce que Christ Jésus nous a 
enseigné et à en apprendre davantage, nous deviendrons meilleurs et “plus 
dignes d’être utilisés... comme des canaux dans le service à l’humanité”. 
Ensuite, cette Divine Etincelle en chacun de nous deviendra plus forte et plus 
brillante, tandis que nos corps deviendront de vrais temples, destinés à être des 
demeures de Dieu. 
 
Remarquez qu’il n’avait pas été demandé à Zachêe de renoncer à sa profession; 
il la conservait, tout en cherchant à devenir meilleur; concilier les deux, au 
mieux de ses possibilités, demandait une détermination forte et ferme. Le fait 
qu’il y soit parvenu est montré par les paroles de Christ Jésus: “Zachée, 
aujourd’hui, je veux demeurer dans ta maison”. 
 
Nous pouvons être sûrs que Zachée priait tandis qu’il cherchait à servir au 
mieux Dieu et les hommes. Nous aussi, devons faire de même parce que sans 
l’aide de Dieu, on ne peut faire que très peu de progrès. Commençons chaque 
journée en priant pour être guidés et en remerciant Dieu de nous aider à devenir 
de meilleurs aides pour Lui et Ses enfants - et pour tout ce qui vit sur la Terre. 
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DEGRÉ IV - DEUXIÈME DIMANCHE DE LA VIERGE (Å) 

MOT-CLÉ: DÉVOTION 
 
La dévotion est un trait de caractère complexe. Elle implique la constance, la 
compassion, un idéalisme désintéressé et de l’intensité. Elle peut tourner en bien 
ou en mal, car elle est liée aux émotions. Si la personne prie sans cesse, la 
dévotion peut l’élever à de grandes hauteurs - au trône même de Dieu. La 
consécratrion à un idéal élevé peut, avec le temps, amener l’expression et la 
réalisation complète de cet idéal. 
 
La dévotion doit être recherchée et cultivée. Bien des personnes ne sont pas 
encore capables de dévotion, ou bien n’ont-elles simplement pas essayé 
d’alimenter ce splendide trait de caractère. Un jour, pourtant, tous les hommes 
comprendront la signification de la dévotion. Ils comprendront comment tous 
nos traits de caractère se fondent dans l’UN qui est l’expression de Tout en 
Tout. Ils sauront que la perfection de tout trait de caractère de valeur requiert la 
perfection de tous les autres. Le complet désintéressement, par exemple, 
suppose le parfait amour et le parfait amour requiert la constance. Le complet 
désintéressement implique courage, coopération, compassion et compréhension. 
La dévotion à un idéal élevé d’altruisme, ou de non-soi, est issue de tout cela. 
 
Quand nous atteindrons le point de notre parcours évolutionnaire où nous serons 
prêts à consacrer entièrement notre vie au service de Dieu dans l’homme, nous 
ressentirons vivement le besoin d’utiliser tous les traits de caractère qui nous 
élèvent et d’exprimer chacun, autant que possible, dans notre vie de tous les 
jours. Alors, nos ennuis et nos soucis cesseront d’être des ennuis et des soucis; 
l’origine de nos anciens “troubles” deviendront comme d’intéressants projets sur 
lesquels travailler. 
 
Si l’amour altruiste est l’aristocrate de nos traits de caractère, la dévotion en est 
la servante - une douce et forte dévotion, dans laquelle le tendre amour féminin 
se combine à la force virile masculine. 
 
 

DEGRÉ IV - DEUXIÈME DIMANCHE DE LA VIERGE (Å) 

LEÇON DE BIBLE - MARC 8, 1-9 ET 14-21 
NOURRIR QUATRE MILLE PERSONNES 
 
Texte d’or - “Ne comprenez-vous pas encore?” Marc 8, 21 
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Nous avons souvent entendu parler de la façon dont Christ Jésus a nourri cinq 
mille personnes affamées, après qu’elles aient écouté Ses enseignements 
pendant trois jours. Aujourd’hui, nous parlerons d’une autre fois où Il en avait 
nourri quatre mille, qui défaillaient par manque de nourriture, après L’avoir 
écouté pendant trois jours. En plus d’apaiser leur faim, Christ Jésus avait une 
raison spéciale pour refaire ce miracle de l’augmentation, ou multiplication, de 
sept pains en quantité suffisante pour nourrir chacun. Voici ce qu’elle était: 
 
Christ Jésus voulait que les Disciples comprennent que la capacité de faire un tel 
miracle requérait de la personne qu’elle soit absolument altruiste à tout moment, 
en pensée, paroles et action. Cela veut dire que la personne ne doit pas utiliser 
son pouvoir pour elle-même - qu’elle ne doit pas se nourrir elle-même de cette 
façon, aussi affamée qu’elle puisse être. Nous rappelons que Christ Jésus lui-
même passa ce genre de test quand Satan Le tenta, après qu’Il eut passé quarante 
jours et quarante nuits de jeûne dans le désert. Satan lui avait dit: “Si tu es le fils 
de Dieu, ordonne à ces pierres de se changer en pains”. Christ Jésus avait 
répondu: “L’homme ne vit pas seulement de pain”. Les disciples n’avaient pas 
compris le premier miracle de la multiplication des pains, pas plus qu’ils ne 
comprenaient le second. C’est pourquoi Christ Jésus le renouvela - pour 
imprimer plus fortement sur eux le travail de la loi qui gouvernait Son action. 
Comme nous l’avons dit, cette loi est le complet oubli de soi qui implique de 
considérer les besoins des autres avant les siens propres. C’est pourquoi Il nous 
a donné ce nouveau commandement: “Aime ton prochain comme toi-même. Un 
tel amour doit s’accompagner de jeûne et de prière pour savoir ce qu’il est 
mieux de faire pour ceux que nous essayons d’aider. Nous avons tous un très 
long chemin à parcourir avant d’atteindre le rang où nous pourrons faire cela. 
Parfois il arrive que nous aimions notre prochain comme nous-même, mais 
souvent nous l’oublions et pensons seulement à nos propres désirs et besoins. 
 
L’intellect (le pouvoir créateur de l’Esprit) doit devenir une force puissante pour 
le bien, et d’un tel pouvoir qu’elle sera manifeste dans tous les aspects de notre 
vie et de notre entourage, dans notre association avec les autres ou dans quoi que 
ce soit que nous entreprendrons, afin que tout concoure à élever ceux qui nous 
entourent. 
 
Quand nous aurons atteint l’état où nous pourrons faire cela en permanence, 
nous approcherons du moment où nous pourrons accomplir beaucoup de choses 
que Christ Jésus a faites: guérir les malades, rendre la vue aux aveugles, faire 
parler les muets, chasser les mauvais esprits, faire marcher les estropiés, purifier 
les lépreux, nourrir ceux qui ont faim etc. et beaucoup d’autres grandes choses, 
dont nous n’avons pas même la plus petite idée actuellement. 
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C’est un but élevé que de travailler pour devenir des Aides dans l’avancement 
du travail du Christ. Cela demande un effort soutenu et constant, peut-être pour 
de nombreuses années, tout en étant en butte aux tentations, à de possibles 
échecs et à être ridiculisé par les autres. La persévérance fidèle, cependant, nous 
fera passer chaque test, même si, parfois, nous pouvons provisoirement faillir. 
Les grands Etres sont toujours prêts à aider tous ceux qui sont sincères et fermes 
dans leurs efforts pour persévérer. Voulez-vous devenir cet Aide pour le Christ?  
 
 

DEGRÉ IV - TROISIÈME DIMANCHE DE LA VIERGE (Å) 

EXPRESSION PHYSIQUE: LES INTESTINS 
 
Une très intéressante partie du corps, les intestins. La nourriture en provenance 
de notre estomac progresse par une série de contractions le long des premiers 
trente centimètres du petit intestin, appelé le duodénum. La bile, reçue du foie, 
le suc du pancréas et les autres éléments de la digestion assurent leur part dans le 
processus. Les sécrétions (solides ou fluides) atteignent le duodénum par des 
conduits issus de ces glandes. Tandis que les aliments progressent, de petites 
quantités passent entre les saillies de la paroi intestinale, qui ressemblent à des 
doigts. Ainsi, la surface digestive prévue pour l’absorption des aliments en est 
grandement augmentée.  
 
Après environ six mètres de progression, les aliments, à présent entièrement 
liquifiés et grandement modifiés chimiquement, entre dans la première portion 
du côlon, une partie du gros intestin. En passant dans le côlon, la masse 
alimentaire perd son eau, de sorte qu’elle devient semi-solide. Une dissociation 
chimique y a lieu. De petits fragments de nourriture non digérée, un amas de 
matière colorée provenant des légumes, des fruits etc., de petits amas de gras et 
une variété d’autres restes que la masse alimentaire a ramassé pendant son 
voyage dans l’intestin, sont décomposés. Les parties importantes et vitales des 
aliments ont déjà été absorbées par le sang et par un courant de fluide jaunâtre 
transparent (appelé la lymphe). Ces parties sont utilisées pour construire les 
tissus du corps. 
 
Le processus a effectué son travail. Ce qui avait été un légume a rendu une 
substance qui nourrira la beauté ou la laideur, l’action intelligente ou la sottise, 
l’activité émotionnelle heureuse ou triste. Les aliments que l’homme absorbe 
sont la source de son énergie, la base de sa vie. L’état d’esprit dans lequel il 
reçoit sa nourriture et sa façon de la mâcher, ou mastiquer, sont importants pour 
un travail correct de l’estomac et des intestins. Aussi, il est nécessaire d’être 
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aimable et reconnaissant à l’heure des repas; ce n’est pas le moment des 
disputes, ni des discussions pénibles. 
 
Le travail de notre intellect peut être comparé à l’action des intestins en ce que 
nous devons “peser” ou “digérer” et “approdfondir” toute chose portée à notre 
attention - pensées, idées ou suggestions - avant d’en n’accepter aucune qui ne 
soit digne de rester dans notre mental. Ainsi, nous apprendrons, bien plus que 
d’une autre façon, à épargner considérablement du temps et des efforts, qui 
pourront être utilisés à tendre vers des idéaux élevés. L’accomplissement de ces 
idéaux élevés nous mettra à même de devenir les meilleurs être possibles, 
capables de faire notre réel travail plus parfaitement. Vous vous souviendrez que 
chacun de nous a quelque chose de particulier à faire dans cette vie. Plus tôt 
nous y travaillerons activement, plus nous serons heureux, en sachant que nous 
faisons “ce que nous avons à faire”. 
 
 

DEGRÉ IV - TROISIÈME DIMANCHE DE LA VIERGE (Å) 

LEÇON DE BIBLE - ROMAINS 12, 1-14 
LE SERVICE DÉSINTÉRESSÉ 
 
Texte d’or - “Tout ce que vous voulez que les hommes fassent pour vous, faites- 
le de même pour eux”. Matthieu 7, 12 
 
On parle beaucoup du service dans ce mois solaire de la Vierge - le signe du 
service. Il est important de comprendre comment nous pouvons servir dans les 
meilleures manières possibles. 
 
En lisant la vie de Christ Jésus, on voit que Ses trois années de ministère furent 
employées à guérir les malades, nourrir les affamés, rendre la vue aux aveugles, 
faire entendre les sourds et parler les muets, bénir les enfants et manifester de la 
bonté de toutes les manières. Nous ne pouvons faire tout ce qu’Il faisait, mais il 
y a des occasions où nous pouvons servir. En voici quelques-unes: 
 
LA BONNE VOLONTÉ. Etre agréable et gai, aimable et prévenant, jouer franc-
jeu, rappeler aux autres ce qu’ils peuvent avoir oublié, partager notre déjeûner, 
parler des autres avec bienveillance. Chaque fois que nous entendrons mal parler 
de quelqu’un, nous pouvons faire état de nos bons rapports avec cette personne. 
 
LA GRATITUDE, si souvent négligée. En exprimant nos remerciements a aux 
autres pour leur gentillesse et les services qu’ils nous ont rendus. Tout le monde 
apprécie la reconnaissance, même si le service rendu ne l’a pas été par pur 
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dévouement. Par-dessus tout, nous devons remercier Dieu chaque jour pour Ses 
nombreuses bénédictions, pour la clarté du Soleil, la pluie, la lumière, la 
nourriture, nos parents et nos éducateurs, et surtout pour le soin aimant qu’Il 
prend de nous. 
 
LES ACTIONS sont importantes. Les autres remarquent ce que nous faisons, 
comment nous parlons et où nous allons. Certains peuvent penser que nous 
sommes un peu “spéciaux” en croyant que si nous faisons certaines choses, il est 
bon pour eux de faire de même. Quand nous n’agissons pas bien, nous blessons 
ceux qui suivaient notre exemple. Nous devons être particulièrement attentifs à 
ce que nous pensons, ne retenant que les pensées qui conduisent à une action 
correcte. 
 
AMÉLIORER ce qui ne nous satisfait pas, si c’est possible. Peut-être, sommes-
nous malheureux de la façon dont certaines choses sont faites; au lieu de nous 
lamenter, nous pourrions essayer de trouver de meilleures façons que les autres 
pourraient utiliser. En faisant ainsi, nous développerons notre intellect et 
creuserons de nouveaux sillons sur notre cerveau, en même temps que nous nous 
éloignerons de l’égoïsme. 
 
TRAVAILLEURS VOLONTAIRES. L’attitude ou l’état d’esprit dans lequel 
nous travaillons détermine la qualité de notre travail. Un mental de bonne 
volonté dans les activités quotidiennes les rend plus agréables à ceux qui nous 
entourent et nous met à même de faire notre tâche beaucoup plus facilement et 
finement. 
 
PRIER sans cesse. En le faisant, nous acquerrons force et courage pour 
surmonter les tentations quotidiennes. Nous chercherons la guidance de Dieu 
pour avoir de bonnes pensées et des paroles bienveillantes, ainsi que pour agir 
adroitement. Nous prierons pour les autres qui, eux aussi, peuvent être aidés 
pour vivre de meilleures vies. 
 
OBÉIR à la Règle d’Or “Faire aux autres ce que nous voudrions qu’ils nous 
fassent” est une plus grande chose que nous n’en avons idée. Si chacun vivait 
selon cette règle, le monde serait un endroit bien plus heureux, parce que nous 
obéirions aux commandements de Dieu. Nous pouvons toujours commencer à la 
maison en étant plus aimables et plus aimants et en cherchant le bien dans les 
membres de la famille. Nous serons alors surpris de voir comment l’atmosphère 
autour de nous change en peu de temps. 
 
LE SERVICE DÉSINTÉRESSÉ est un grand défi qui nous permet de monter 
plus haut sur l’Echelle de la Vie, en travaillant comme aides de Dieu. Ce n’est 
pas toujours facile, mais cela ne doit pas nous décourager, car c’est ainsi qu’on 
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progresse. Quand nous servons, nous apprenons un peu plus du grand Plan de 
Dieu et nous Lui montrons ce que nous voulons réellement dire quand nous 
disons que nous voulons faire Sa volonté. 
 
Vous pensez, sans doute, à d’autres façons de pratiquer le service désintéressé. 
Que diriez-vous de partager vos idées avec nous? 
 
 

DEGRÉ IV - QUATRIÈME DIMANCHE DE LA VIERGE (Å) 
 

LEÇON DE BIBLE - MATTHIEU 19, 16-18 
LE SIXIÈME COMMANDEMENT 
 
Texte d’or - “Tu ne tueras pas”. Exode 20, 13 
 
Le sixième commandement s’applique à nous aujourd’hui tout autant que 
lorsqu’il fut donné à l’humanité, il y a des milliers d’années.  
 
Aujourd’hui, il y a toujours des guerres, avec de lourdes pertes en vies 
humaines, comme le font les accidents et les meurtres insensés, mais il y a un 
sens plus profond à ce commandement. Il implique le respect de toute vie - ce 
qui est partiellement exprimé par les végétériens qui ne tuent pas. Cependant, il 
ne pourra être pleinement obéi que lorsqu’il y aura continuité de la vie pour tous 
dans le contexte du “service aimant et désintéressé. 
 
Quand nous réfléchissons aux paroles “...la route la plus courte, la plus sûre et la 
plus joyeuse qui mène à Dieu”, nous sommes conduits à penser au service 
comme à une route construite pour donner un sens et un but à la vie. C’est 
seulement par le service que nous sommes unis. Le manque de service nous 
sépare. C’est pourquoi le service est une partie très vitale du Plan Divin de Dieu, 
parce qu'il construit l’unité comme préparation du temps où la Fraternité des 
Hommes deviendra une réalité. Quoi que ce soit ou quiconque détruit cette unité 
se rend coupable de meurtre, car le service maintient le déroulement de la vie 
sans brisure. Par le service, nous ferons de la route de la vie une grande voie 
continue, ininterrompue, conduisant de l’Echelle de la Vie à Dieu. 
 
Chacun de nous fera de son mieux pour promouvoir l'unité parmi ceux que nous 
rencontrons jour après jour et, de cette manière, nous pratiquerons le “service 
aimant et désintéressé envers les autres”. Que pouvons-nous faire maintenant 
pour pratiquer le service là où nous sommes? Pensez-y un peu au cours de la 
semaine qui vient, afin que nous puissions en reparler dimanche prochain. 
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Le QUATRIÈME DIMANCHE est aussi le DIMANCHE DU SERVICE pour 
discuter des mots-clés de la Vierge: Service, Discernement et Dévotion, en 
relation avec le service que nous aurons pu pratiquer au cours du mois passé. 
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SUGGESTIONS POUR LA LEÇON DE LA BALANCE  
MOT-CLÉ SPIRITUEL - ÉQUILIBRE 
 

DEGRÉ IV - PREMIER DIMANCHE DE LA BALANCE (Æ) 

MOT-CLÉ: JUGEMENT 
 
A nos nouveaux élèves: Nous voudrions que vous compreniez que vous êtes en 
train de franchir l’étape des idées et des centres d’intérêt de l’enfance vers la 
plus grande compréhension et les plus larges préoccupations de l'âge adulte. 
 
A nos autres membres: Le mois de la Balance est une sorte de borne où nous 
faisons une pause pour mesurer les progrès faits durant l'année écoulée et 
renouveler notre promesse à notre Soi Supérieur de suivre le sentier indiqué par 
la baguette centrale du Caducée. Le renouvellement de notre intérêt et de notre 
résolution a une valeur spéciale en ce moment de l’année. Le nouveau cycle du 
travail du Christ, qui commence avec l’entrée du Soleil dans le signe de la 
Balance marque aussi, pour nous, un “point de départ” renouvelé. 
 
Le caducée nous donne une vue générale, ou revision, de la position actuelle de 
l'homme, et chacun de nous est libre de faire son propre choix de la route à 
suivre vers le merveilleux but qui est au bout. 
 
Sur la route en spirale du Caducée, on trouve différentes sortes de personnes, y 
compris celles qui sont indifférentes, dédaigneuses, égoïstes et l’esprit fermé aux 
glorieuses vérités de la Vie. 
 
Sur le sentier rectiligne du Caducée, on trouve ceux qui, connaissant le Plan de 
Dieu, ont fait leur choix et essaient d’y conformer leur vie en travaillant dur 
pour corriger leurs défauts et améliorer leurs capacités. Il y a aussi ceux qui, 
sans avoir une connaissance précise du Plan de Dieu, sont guidés par la foi seule 
et travaillent tout aussi fidèlement sur les mêmes valeurs. 
 
Réfléchissons sérieusement sur ce sujet et décidons, chacun pour lui-même, a 
quel groupe nous appartenons  et pour quel groupe nous aimerions nous 
qualifier. En faisant ce choix, nous serons en accord avec le Rayon de la 
Balance, le Rayon qui nous aide à peser les idées et les suggestions qui nous 
viennent de tous côtés, et à choisir celles qui nous paraîtrons avoir le plus de 
valeur. C’est le processus qui nous conduira à la plus haute qualité de la 
Balance, qui est l’Equilibre, ou la vie équilibrée. 
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Nous vous proposons de faire du Caducée l’emblème de notre classe. 
 
 

DEGRÉ IV - PREMIER DIMANCHE DE LA BALANCE (Æ) 

LEÇON DE BIBLE - MATTHIEU 3, 1-11 
LE MESSAGER DE DIEU 
 
Texte d’or - “Préparez le chemin du seigneur; aplanissez Ses sentiers”. Matthieu 
3, 3 
 
Jean-Baptiste prêchait au peuple: “Repentez-vous de vos péchés et soyez 
baptisés. Celui qui vient après moi est plus puissant que moi et je ne suis pas 
digne de délacer ses souliers. Il vous baptisera du Saint Esprit et de feu”. Les 
gens venaient de près et de loin pour écouter ce jeune homme vêtu d’un habit de 
poil de chameau, tenu par une ceinture en cuir. Il parlait avec beaucoup de 
courage et de conviction, disant: “Vous ne pouvez me cacher vos péchés, ni au 
Grand Instructeur qui va être bientôt parmi vous”. 
 
Il lui était indifférent de se faire des ennemis des fonctionnaires de la synagogue 
et du roi, lorsqu’il parlait de leur méchanceté. Par la suite, ceux-ci prirent leur 
revanche en le faisant décapiter. 
 
Il fut accordé à Jean-Baptiste le grand privilège de baptiser Jésus et de voir le 
Saint Esprit descendre sur sa tête, sous la forme d’une colombe, tandis qu’il 
entendait la 
voix de Dieu annonçant: “Celui-ci est mon Fils bien aimé en qui j’ai mis toute 
mon affection”. Ainsi, pendant un bref moment furent unies les vies de Jean-
Baptiste et de Jésus. Les trente années de la vie entière de Jean se passèrent dans 
la préparation du message de la repentance, comme un héraut précédant Christ 
Jésus. Son seul but était de préparer la voie à Christ Jésus qui venait avec son 
merveilleux message de l’amour de Dieu pour l’humanité. Quel formidable 
courage déploya Jean-Baptiste au mépris de sa propre vie! Il s’était 
complètement voué à assumer sa brève mais significative part du Divin Plan de 
Dieu. 
 
Il est tout à fait improbable que nous soyons appelés à faire un aussi grand 
sacrifice en exécutant notre part du Divin Plan, mais il est sûr que nous aurons 
besoin de courage pour faire ce que nous savons être bien. Nous pourrons en 
avoir en nous souvenant de demander, chaque jour, l’aide de Dieu et en 
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remerciant les êtres courageux qui nous ont rendu possible de connaître le 
message de Dieu, d’amour, de paix et de joie. 
 
 

DEGRÉ IV - DEUXIÈME DIMANCHE DE LA BALANCE (Æ) 

MOT-CLÉ: PONDÉRATION 
 
Le mot-clé d’aujourd’hui, pondération, nous amène à l’étude de notre plus gros 
problème et le plus embarrassant: le contrôle de nos désirs, de nos souhaits et de 
nos émotions! 
 
Nous savons combien nous sommes “retourné” quand nous sommes en colère, 
triste ou simplement effrayé. Parfois, nous ne savons que faire dans ces 
occasions. Par la suite, nous regrettons ce que nous avons dit ou fait, ou pas fait. 
Dans ces moments, le mieux est de rester calme et tranquille, avant de vouloir en 
dire, ou en faire, davantage. 
 
Il se peut qu’alors nous disions, ou faisions, quelque chose que nous 
regretterions toute notre vie. Peut-être que nous ne réalisons pas quel dommage 
de tels bouleversements peuvent causer à notre organisme. Il est tout à fait 
déraisonnable de manger, ou de boire, quelque chose dans ces moments-là, car 
notre estomac n’est pas en état de recevoir ou de traiter convenablement ce que 
nous pourrions lui envoyer. En fait, l’estomac peut refuser d’accepter quoi que 
ce soit, et nous savons que nous nous sentirions alors fort mal. 
 
Nos désirs, nos souhaits et nos émotions peuvent être considérés comme une 
grande source d’énergie qui permet de transmuer nos pensées en actions. A 
notre présent stade de développement, cette force-désir, ou énergie, est ce qui 
nous permet d’avancer, à condition de l’utiliser de façon correcte. C’est 
pourquoi il est tellement important d’obtenir et de conserver la pondération. La 
qualité de pondération, notre mot-clé pour la semaine qui vient, est la marque de 
ceux qui ont appris à tenir en échec leurs sentiments, leurs émotions et leurs 
désirs. La prochaine fois que nous commencerons à nous “tracasser” pour 
quelque chose, contrôlons-nous bien! 
 
Qu’allons-~ous faire sur ce sujet cette semaine? 
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DEGRÉ IV - DEUXIÈME DIMANCHE DE LA BALANCE (Æ) 

LEÇON DE BIBLE - MATTHIEU 14, 22-33 
JÉSUS MARCHE SUR LA MER 
 
Texte d’or - “0 homme de peu de foi, pourquoi as-tu douté ?” Matthieu 14, 31 
 
“C’est un fantôme!” criaient les disciples effrayés. “Rassurez-vous, c’est Moi, 
n’ayez pas peur” leur dit Christ Jésus, comme Il marchait vers eux sur la mer de 
Galilée, où les vagues étaient hautes, par suite d’un vent violent. 
 
Pierre dit: “Seigneur, si c’est Toi, ordonne que j’aille vers Toi sur les eaux”. 
Christ Jésus répondit “Viens”. Pierre marcha sur l’eau mais, effrayé par les 
vagues, il commença à enfoncer et cria “Seigneur, sauve-moi!” Christ Jésus vint 
lui prendre la main et lui dit “0 homme de peu de foi, pourquoi as-tu douté?” 
 
Quand tous furent dans la barque, ils adorèrent Christ Jésus, disant “Tu es 
vraiment le Fils de Dieu”. 
 
Ici, le sens caché est que les disciples n’avaient pas encore assez de contrôle sur 
eux-mêmes pour maîtriser leurs émotions, parce qu’ils manquaient de foi, 
paralysés qu’ils étaient par la peur. Pierre avait essayé, mais n’avait pas tout à 
fait réussi. C’est seulement quand il y a une grande foi - et une vie droite - que la 
peur peut être complètement vaincue. Christ Jésus enseignait à Ses disciples de 
tout donner pour l’amour de Lui, afin d’atteindre ce but. C’est une grande chose 
que d’avoir un tel contrôle de soi! 
 
Nous devons continuer à essayer d’atteindre l’état où nous pourrons dire 
“Aucune de ces choses ne m’émeut”. Ne jamais laisser nos émotions, nos 
sentiments et nos désirs nous contrôler sera notre but. De temps à autre, nous 
pourrons échouer, mais nous ne devrons pas renoncer! Nous devons remporter la 
victoire si nous voulons toujours devenir des disciples de Christ Jésus, capables 
de faire notre part comme travailleurs dans Son Divin Plan. C’est une grande 
tâche qui requiert tout notre pouvoir-volonté, de la détermination et l’aide de 
Dieu. 
Nous pouvons commencer maintenant en apprenant à conserver un caractère 
égal! Mettons-nous-y ! 
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DEGRÉ IV - TROISIÈME DIMANCHE DE LA BALANCE (Æ) 

MOT-CLÉ: PHYSIOLOGIE 
 
Tandis que nous cherchons la fonction de l’organe particulier du corps régi par 
le signe zodiacal de chaque mois, il nous est donné une indication du travail 
spirituel que nous devrons faire sous ce signe. 
 
On voit que la Balance gouverne les reins, dont le travail est de préserver 
l’équilibre chimique du corps dense. 
 
Notre corps physique dense est fait de solides, de liquides et de gaz. Pour le 
garder en bon état de fonctionnement, il est nécessaire que ces divers éléments 
soient présents en quantités convenables et qu’il n’y ait ni trop, ni trop peu, de 
chaque substance. 
 
Le corps tout entier est réellement un laboratoire dans lequel les substances 
chimiques des aliments, des boissons et de l’air que nous absorbons, sont 
converties en tissu cellulaire et en énergie utilisable. Il y a toujours une grande 
quantité de déchets à traiter, dont une partie est produite par le processus lui-
même et l’autre provient des substances inutilisables de ce que nous mangeons. 
Un des plus merveilleux travail qui se fait dans le corps est effectué par les 
organes d’élimination, qui cherchent sans cesse à purifier notre temple de ces 
déchets qui, si on les laissait dans le corps, génèreraient de dangereux poisons. 
 
Les déchets solides sont pris en charge par le gros intestin, les gaz usés par les 
poumons et les déchets liquides par les reins. La peau, aussi, joue un rôle très 
important dans ce processus de purification. Le travail des reins est inhabituel 
parce que ces deux petits organes, non seulement recueillent les liquides usés 
pour les éliminer, mais aussi ils les filtrent finement, en retenant toutes les 
substances dont le corps a besoin et en laissant passer les déchets pour être 
évacués. C’est là que nous découvrons l’indication de la méthode à suivre pour 
purifier notre caractère et notre vie, en vue d’arriver à l’équilibre que l’idéal de 
la Balance nous propose. 
 
Le Soi Supérieur en nous grandit et se développe par l’expérience, tout comme 
le corps grandit et se développe par la nourriture. Chaque jour, dans le processus 
de la vie, nous générons des pensées, des sentiments et des actions” qui 
fournissent de la nourriture au Soi Supérieur. Certaines sont saines et précieuses, 
et d’autres sont inutiles et toxiques. Il nous appartient de les peser et de les juger 
toutes à la fin de la journées, comme à certaines périodes de l’année, afin que 
nous nous maintenions fermement dans le bien et laissions s’évacuer les déchets 
et le mal. 
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DEGRÉ IV - TROISIÈME DIMANCHE DE LA BALANCE (Æ) 

LEÇON DE BIBLE - Iss JEAN 4, 16-21 
L’AMOUR EN ACTION 
 
Texte d’or - “Que celui qui aime Dieu, aime aussi son frère”. Jean 4, 21 
 
En chacun de nous, il y a une étincelle de Dieu. Ainsi, nous sommes tous unis 
par des liens plus forts que nous ne pouvons l’imaginer, car nous sommes tous 
frères et soeurs comme enfants de Dieu, notre Père Céleste. Bien que vous 
pouvez n’y avoir jamais pensé, cette unité avait à s’exprimer dans nos familles. 
Peut-être ne sentez-vous pas fortement ce lien d’amour. Il est là, cependant, 
quand des difficultés s’élèvent dans la famille, qui demandent une solution. 
 
Il y a l’amour de la mère pour son petit sans défense; elle fait tout son possible 
pour qu’il se sente bien et sois heureux. Le père manifeste son amour en 
soutenant sa famille, travaillant longtemps souvent, pendant des heures pénibles 
à un métier qui ne lui plaît pas toujours. Il y a davantage de partage des devoirs 
familiaux, par tous les membres de la famille,maintenant qu’il n’y en avait 
autrefois. Et ceci montre ce qu’est la coopération aimante. Malheureusement, de 
nos jours, certaines familles se désagrègent à cause de la pression de nouvelles 
façons de vivre, lesquelles sont contre tout ce qui représente le foyer et la 
famille. Mais nous espérons bien que ceci va se redresser. Il y a quelques 
années, nous avons vu sur une affiche un garcon portant un jeune enfant sur son 
dos et, au-dessous de l’image: “Il n’est pas lourd, c’est mon frère”. 
 
Aujourd’hui, nos pensées s’étendent à ceux qui ne sont pas de la famille et nous 
tissons des liens d’amitié avec eux. Il s’agit, probablement, de personnes qui ont 
les mêmes buts que nous et nous arrivons à comprendre leurs sentiments presque 
aussi bien que les nôtres. Quelquefois, de cette manière, nous en venons à une 
merveilleuse compréhension avec notre famille, en demandant et offrant le 
pardon, en établissant la confiance en disant la vérité, pour autant que nous la 
connaissions, en faisant des projets ensemble pour améliorer les choses, en 
parlant aimablement et en nous rapprochant les uns des autres en harmonie. 
 
Christ Jésus exemplifia le parfait amour. Il fut maudit, mais Il ne maudit pas en 
retour. Bien que l’amour du Christ ne soit pas accepté par tous, Il aime toujours 
toute l’humanité et est tout prêt à nous pardonner chaque fois que nous Lui 
demandons et que nous promettons de vivre une vie meilleure avec Son aide et 
Sa guidance. 
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Il est vrai qu’il y aura encore des guerres mais, aujourd’hui, le désir de paix est 
plus puissant que jamais dans l’histoire du monde. La Paix, comme composante 
de l’amour, doit commencer avec nous - dans nos maisons, à l’école, au travail, 
dans le jeu, ou partout où nous sommes avec d’autres personnes. De cette 
manière, nous réaliserons un jour ce que sera la façon de vivre de toute 
l’humanité, quand il y aura “Paix sur la Terre aux hommes de bonne volonté”. 
 
Voulez-vous qu’elle commence avec vous? 
 
 

DEGRÉ IV - QUATRIÈME DIMANCHE DE LA BALANCE (Æ) 

LEÇON DE BIBLE - JEAN 8, 3-11 
LE SEPTIÈME COMMANDEMENT 
 
Texte d’or - “Tu ne commettras pas d’adultère”. Exode 20, 14 
 
“Maître, cette femme a été surprise en flagrant délit d’adultère. Moïse, dans la 
Loi, ordonne qu’une telle personne soit lapidée, qu’en dis-tu?” Ainsi parlaient 
les dignitaires du Temple qui avaient amené la femme devant Christ Jésus, 
comme Il se tenait à l’intérieur de l’enceinte du Temple. Christ Jésus les intriga 
tous en se baissant et en écrivant sur le sable, comme s’Il n’avait pas entendu ce 
qu’ils Lui demandaient. Les accusateurs continuèrent à le questionner. 
Finalement, Il se leva et leur dit: “Que celui qui est sans péché parmi vous lui 
jette la première pierre”. De nouveau, Il se baissa et écrivit sur le sable (on a 
découvert depuis que Christ Jésus écrivait les péchés de trois de ses 
accusateurs). Un par un, ceux-ci s’éloignèrent, jusqu’à ce que tous soient partis. 
Quand Christ Jésus se releva et vit que la femme 
était seule, Il lui dit: “Où sont ceux qui t’accusaient? Personne ne t’a 
condamnée?” Elle répondit “Personne, Seigneur”. Christ Jésus dit alors à la 
femme: “Et moi non plus, je ne te condamne pas; va et ne pèche plus”. 
 
Il y a de nombreux passages dans la Bible qui condamnent l’adultère (relations 
sexuelles illicites). Ces actes étaient punis de mort dans les temps anciens et sont 
condamnés dans le Nouveau Testament. 
 
Il y a une bonne raison à ce commandement qui est la suivante: dans tout être 
humain existe un pouvoir, une force très merveilleuse, appelée très justement 
force créatrice. C’est elle qui nous rend capables de créer, à la fois 
physiquement et mentalement - d’écrire, de peindre et de composer de la 
musique. Elle est ce qui rend les hommes aptes à devenir de bons médecins, 
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avocats ou enseignants, ou quoi qu’ils désirent être. Si nous faisons une bonne 
composition en classe, ou si nous réussissons une expérience de chimie, ou 
même si nous avons à garder des bébés et rêvons à quelque chose de nouveau et 
d’intéressant pour les enfants, nous utilisons notre force créatrice. C’est elle 
qu’utilisaient Einstein et Michel-Ange et Ford et qui que ce soit d’autre qui aient 
jamais fait quelque chose de constructif pour le monde. Personne ne peut faire 
quelque chose d’original ou qui ait quelque valeur sans l’utiliser 
 
Cette force créatrice est aussi appelée force sexuelle et elle est utilisée lorsque 
les gens veulent avoir des enfants. Il est parfaitement légitime de l’utiliser pour 
la maternité. Il est très mauvais, cependant, de l’utiliser pour le plaisir sexuel. 
Ceci parce qu’elle est alors réellement gaspillée et que nous en avons moins 
pour créer avec notre intellect et développer nos pouvoirs supérieurs. Nous 
sommes tous destinés à être un jour des créateurs comme Dieu et à créer comme 
Il le fait, mais nous n’y n’arriverons pas tant que nous ne développerons pas 
suffisamment notre propre force créatrice pour être comme Lui. C’est pourquoi 
la force créatrice est tellement sacrée, et pourquoi c’est un péché de la gaspiller 
pour le plaisir sexuel. 
 
Si nous utilisons effectivement notre force créatrice pour cette sorte de plaisir, 
nous aurons à en souffrir tôt ou tard, selon la Loi des Conséquences. Les 
autorités médicales et les scientifiques apprennent, de plus en plus, que les 
relations sexuelles illicites conduisent à la maladie et aux infections. De 
nombreuses personnes ont de terribles maladies pour avoir mésusé de leur force 
créatrice dans des vies antérieures. En d’autres termes, ce plaisir que nous 
prendrons maintenant ne nous apportera que souffrance plus tard. 
 
Si nous utilisons la force créatrice de façon correcte, nous pouvons faire 
beaucoup pour nous-mêmes et pour les autres, mais aussi beaucoup de mal, si 
nous l’utilisons mal. Si nous commençons à utiliser la force créatrice 
mentalement et émotionnellement pendant que nous sommes jeunes, il nous sera 
plus facile de continuer à l’utiliser de cette façon. Nous pourrons alors nous faire 
des vies réellement créatrices, utiles et profitables, et faire beaucoup d’autres 
choses utiles aux autres. 
Le QUATRIÈME DIMANCHE est aussi le DIMANCHE DU SERVICE pour 
discuter des mots-clés de la Balance: Equilibre, Jugement et Pondération, en 
relation 
avec le service que nous aurons pu pratiquer au cours du mois passé. 
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DEGRÉ IV - CINQUIÈME DIMANCHE DE LA BALANCE (Æ) 

RÉVISION 
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SUGGESTIONS POUR LA LEÇON DU SCORPION  
MOT-CLÉ SPIRITUEL - POUVOIR 
 

DEGRÉ IV - PREMIER DIMANCHE DU SCORPION (Ç) 

MOT-CLÉ: INTENSITÉ 
 
L’influence planétaire nouvelle pour ce mois solaire du Scorpion nous vient du 
mot-clé spirituel: Pouvoir. Tout ce que nous appelons énergie, ou force, est une 
partie du grand courant de vie issu de Dieu et affluant dans toute, chose de 
l’Univers, des plus grands soleils et planètes au plus petit grain de sable de ce 
monde physique. 
 
La différence entre le minéral et l’homme est que le minéral n’a qu’une façon 
d’utiliser ce courant, alors que l’homme a plusieurs façons d’utiliser de plus en 
plus ce merveilleux pouvoir, à mesure que sa compréhension s’accroît. Par lui, il 
peut fouiller et creuser tous les secrets de la Nature et accomplir n’importe 
quelle action héroïque s’il le désire. 
 
Tout comme un ingénieur qui construit une centrale pour éclairer une ville doit 
connaître les lois de l’électricité et comprendre les mécanismes qu’il utilise, 
nous devons, si nous voulons utiliser le pouvoir vivant qui vient de Dieu, 
connaître les lois qui le régissent et comprendre les mécanismes vivants que 
nous possédons. Notre corps dense n’a pas plus de vie qu’un autre combiné de 
solides, de liquides et de gaz mais, quand nous nous mettons à vivre la vie 
supérieure représentée par la baguette rigide du Caducée et commençons à 
changer nos habitudes, nous avons franchi un grand pas dans cette direction. 
 
Les pensées et les actions, constamment répétées, creusent des sillons sur notre 
cerveau physique; ces sillons deviennent alors des canaux par lesquels circule le 
courant de la Vie et nous disons qu’on a “pris une habitude”. Quand nous 
essayons d’éliminer une mauvaise habitude en la remplaçant par une bonne, 
nous devons bloquer l’ancien courant dans le cerveau, en cessant les pensées et 
les actes qui l’ont creusé. En même temps, nous creusons un nouveau canal en 
dirigeant le pouvoir dans un nouvel ensemble de pensées et d’actes, jusqu’à ce 
qu’ils aient fait leur sillon sur le cerveau et qu’une nouvelle habitude meilleure 
se soit installée. Ceci requiert toute l’intelligence et tout le pouvoir de volonté 
que nous possédons. L’intensité du désir est nécessaire pour y réussir et 
“intensité du désir” sera le mot-clé de la semaine qui vient. 
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Chacun de nous peut faire de son mieux pour éliminer une vieille habitude en lui 
substituant un nouvel ensemble de pensées et d’actes. Voulez-vous le faire? 
 
 

DEGRÉ IV - PREMIER DIMANCHE DU SCORPION (Ç) 

LEÇON DE BIBLE - LUC 7, 36-50; JEAN 12, 1-8 
L’ONCTION DE JÉSUS 
 
Texte d’or - “Tes péchés te sont pardonnés... Ta foi t’a sauvée; va en paix”. 
Luc 7, 48-50 
 
Il peut paraître curieux, si l’on y songe, que lorsque Christ Jésus a été invité à 
entrer dans la maison, on n’ait pas eu la courtoisie de Lui laver les pieds, comme 
c’était la coutume en ce temps-là. Cette négligence était le fait de Simon, un 
Pharisien membre d’un groupe très strict sur l’observance des règlements, 
comme la propreté. On ne nous en donne pas la raison, mais c’était peut-être 
parce qu’un événement plus important devait servir de leçon aux personnes 
présentes. Les pieds de Christ Jésus furent oints par une pécheresse qui 
manifestait le regret de ses péchés en lavant Ses pieds de ses larmes, son repentir 
en les séchant de ses cheveux et son amour en les couvrant d’un onguent qu’elle 
avait apporté avec elle. Elle faisait tout cela avec foi, dans l’espoir de recevoir 
son pardon pour avoir mal agi, et cela Il le comprenait. C’est pourquoi Il lui dit 
“Tes péchés te sont pardonnés... Ta foi t’a sauvée. Va en paix” . 
 
Imaginez un peu quel amour, quelle paix et quelle joie ce lui fut de savoir que 
ses péchés étaient pardonnés et qu’elle pouvait prendre un nouveau départ, qu’il 
y avait devant elle toute une nouvelle vie sans aucun sentiment de culpabilité 
pour ses fautes passées! 
 
Christ Jésus reçut Sa deuxième onction d’une autre femme nommée Marie, la 
soeur de Lazare et de Marthe. Tous trois étaient des amis chers. Comme ils 
s’asseyaient pour dîner, Marie prit une livre de nard, un parfum très cher, et le 
versa sur Ses pieds. Puis, elle les essuya de ses cheveux. Lorsqu’un disciple fit 
une objection, Christ Jésus dit: “Laisse-la; elle a fait cela en vue de mon 
inhumation. Vous aurez toujours des pauvres avec vous, mais pas Moi”. 
 
Marie, son frère et sa soeur étaient des disciples de Christ Jésus. Marie avait une 
bonne vie, faisant de son mieux pour répandre Ses enseignements et consacrant 
sa vie à mettre en pratique Sa volonté de pur amour et de service désintéressé. 
Elle avait ainsi atteint un très haut degré de développement spirituel. 
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Ce que nous remarquons à propos de ces deux femmes est leur transmutation - 
ou conversion - comme résultat de leur contact avec Christ Jésus et Ses 
enseignements. Cela avait complètement changé leur vie et les avait rendues 
capables de monter plus haut sur l’Echelle de la Vie. L’important était qu’elles 
accèdent à un service toujours plus altruiste, et toutes deux s’étaient 
complètement vouées à la diffusion des enseignements de Christ Jésus. 
 
Nous, aussi, nous avons l’occasion de devenir meilleurs en revoyant chaque soir, 
avant de nous endormir, les événements de la journée en ordre inverse, en 
commençant par le dernier et en revenant sur chacun jusqu’au tout premier fait 
du matin. En le faisant, nous nous réprimandons pour les fautes que nous avons 
commises, et nous nous félicitons pour ce que nous avons fait de bien. Le jour 
suivant, autant que possible, nous corrigeons les fautes du jour précédent. En 
pratiquant fidèlement cet exercice, nous nous rendons davantage capable de 
faire, en tout temps, un meilleur rapport de nous-même. En même temps, nous 
pourrons vaincre les tentations plus vite et affronter les tests beaucoup plus 
facilement. Nous développerons une compréhension plus bienveillante des 
autres et de leurs besoins, de sorte que nos pensées vers chacun seront pleines 
d’Amour, de Paix, de Joie ainsi que d’amour fraternel pour tous, quelles que 
soient la race, la couleur ou la religion. 
 
Ceci est un formidable défi et un idéal élevé. Voulez-vous tenter d’y arriver? 
 
 

DEGRÉ IV - PREMIER DIMANCHE DU SCORPION (Ç) 

MOT-CLÉ: TRANSMUTATION 
 
Avez-vous pu vous débarrasser d’une vieille habitude, au cours de la semaine 
passée? Etes-vous plus heureux avec la nouvelle habitude qui prend peu à peu sa 
place? 
 
Notre mot-clé pour la semaine qui vient, Transmutation, est en étroite relation 
avec la leçon d’aujourd’hui. La transmutation est l’aventure évolutionnaire la 
plus émouvante de notre actuel stade de développement; elle inclut tous nos 
motifs d’agir, aussi bien que le pouvoir de nous remuer pour agir. C’est dans un 
travail intensif de la transmutation que, comme de modernes Chevaliers du Saint 
Graal, nous affronterons et soumettrons les dragons des mauvais sentiments et 
des mauvais désirs. Est mauvais ce qui n’est pas dans notre optique 
d’avancement, et bon ce qui est dans cette optique. Ce processus entier de 
purification contribue à nous faire un corps dense en meilleure santé et plus 
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efficace. (On étudiera le mois prochain son effet sur l’intellect sous le 
Sagittaire). 
 
A mesure que progresseront cette purification et cette harmonisation, le Sentier 
deviendra de plus en plus glorieux et le pouvoir de Dieu affluera en nous en 
quantité toujours plus grande pour accomplir des choses qui, actuellement, nous 
semblent absolument impossibles. Le travail de transmutation est comme une 
poussée joyeuse de victoire en victoire. Se lamenter sur ses échecs est une perte 
de temps et d’énergie; en fait, un échec doit nous inciter à un plus grand effort. 
 
Continuons à développer cette nouvelle habitude à laquelle nous travaillions la 
semaine dernière, en la faisant grandir en force et en pouvoir. En le faisant, nous 
utiliserons notre mot-clé “transmutation”. 
 
 

DEGRÉ IV - DEUXIÈME DIMANCHE DU SCORPION (Ç) 

LEÇON DE BIBLE - LUC 13, 20-21 
LA PARABOLE DU LEVAIN 
 
Texte d’or - “Voici, toutes choses sont devenues nouvelles”. II Corinthiens 5, 17 
 
Dans cette parabole, Christ Jésus explique comment opère le grand pouvoir des 
opérations de transmutation - changement ou conversion. Nous remarquerons 
que, dans toutes Ses paraboles, Christ Jésus se référait à des choses dont les gens 
avaient quelque connaissance. Dans cette histoire et son sens caché, c’était le 
pain qu’ils mangeaient chaque jour et que, généralement, ils faisaient à la 
maison. Il n’y avait pas beaucoup d’endroits où l’on pouvait en acheter, comme 
c’est le cas aujourd’hui. 
Si vous avez déjà vu faire des pains, ou des petits pains, vous aurez 
probablement remarqué qu’une petite quantité de levure - ce qu’est en réalité le 
levain - était mélangé avec la farine, le sel et l’eau. Le mélange était placé dans 
une casserole, couvert, et mis en attente dans un endroit chaud pour qu’il 
augmente de volume. Puis venait le processus de la malaxation, qu’ensuite on 
répétait. Enfin, le mélange était façonné en miches et transformé en pains par la 
cuisson au four. 
 
On peut comparer ce qui précède avec une idée, ou une pensée, gardée dans le 
mental. Peu importe qu’elle soit bonne ou mauvaise. Aussi longtemps que nous 
lui permettons d’y rester, elle prend de l’importance jusqu’à ce qu’elle nous 
pousse à faire quelque chose. Si l’idée est bonne, les autres profiterons, comme 
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nous-même, de sa mise en action. Sinon, il n’est pas besoin de dire quel mal elle 
peut faire. 
 
De même, si on laisse grandir l’étincelle divine qui est en chacun de nous, en 
priant sincèrement Dieu dans notre recherche de la vérité et de la compréhension 
de Sa volonté, elle éveillera dans notre coeur une sympathie pour les besoins des 
autres et leur réalisation. Quand cela se produira, nous apprendrons comment 
développer un esprit altruiste de fraternité dans nos rapports quotidiens avec les 
autres. Parfois, nous pourrons trébucher, mais nous devrons toujours continuer 
d’essayer encore et encore, pour grandir en honnêteté, en oubli de soi et en 
pureté de l’amour. Nous nous appliquerons ainsi à faire entrer dans notre vie 
quotidienne ce chant familier: “Que la paix soit sur la terre et qu’elle commence 
avec moi”. 
 
En poursuivant nos efforts, nous hâterons le temps où toutes les nations seront 
unies et où la paix deviendra une nouvelle façon de vivre. 
 
 

DEGRÉ IV - TROISIÈME DIMANCHE DU SCORPION (Ç) 

MOTS-CLÉS: PHYSIOLOGIE - LE SYSTÈME GÉNÉRATEUR 
 
Une partie du courant de pouvoir que nous utilisons pour la création est appelée 
le Feu Créateur. Il a été comparé à un courant de feu liquide. 
 
Ce centre du feu créateur, chez la plupart d’entre nous, se trouve à la base de 
l’épine dorsale. De là, nous pouvons l’envoyer dans les organes sexuels où il 
pourra créer un nouveau corps pour quelque ami qui retourne sur la Terre; nous 
pouvons l’envoyer vers le haut, dans le cerveau, pour créer de nouvelles idées 
ou pour donner plus de force à d’anciennes idées en voie de réalisation. Nous 
pouvons l’extérioriser en paroles, pour transmettre une pensée ou une image à 
un autre intellect, ou encore nous pouvons l’envoyer dans tout le corps, en 
faisant un exercice physique ou un travail manuel. 
 
Etant donné que le signe du Scorpion régit l’organe de notre corps dont la 
fonction est de faire des enfants, nous considèrerons aujourd’hui cette phase de 
notre travail créateur. 
 
L’usage de la fonction créatrice pour la fonction parentale est un privilège des 
plus sacrés, parce que le processus de la naissance d’un être vivant est un des 
plus saints et des plus profonds mystères de la vie. Pendant des âges, nous avons 
utilisé ce feu sacré de façon irréfléchie, et mal. Il s’ensuit que nous rencontrons 
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de nombreuses tentations d’en mésuser. A mesure que nous apprendrons à le 
comprendre et à le respecter comme étant le pouvoir de Dieu en nous, ces 
tentations s’éloigneront. Ne nous efforçons pas seulement à la pureté du corps et 
des pensées, mais soyons attentifs aussi à toute occasion de faire avancer la 
cause de la pensée pure, de la parole pure et de la vie pure parmi nos amis, 
garçons et filles. Chacun doit soutenir l’autre dans ces idéaux, si la race doit être 
élevée à son niveau propre. 
 
Voyons-nous comme une compagnie secrète de Croisés pour cette grande 
oeuvre et que notre emblème, le Caducée, rappelle à chacun de nous qu’il est 
engagé à faire sa part, en aidant l’humanité à trouver dans la pureté le sentier 
direct symbolisé par la hampe du Caducée. Nous pouvons compter sur beaucoup 
d’aide de la part des Grands Etres qui veillent derrière la scène du monde et, 
dans cette optique, l’influence qu’un groupe comme le leur peut avoir peut à 
peine être mesurée. 
 
Les garçons, en tant que Croisés secrets, une partie de votre travail est de 
protéger, de toutes les façons possibles, la pureté des filles avec lesquelles vous 
serez en contact, parce que les filles vont être les mères de la nouvelle 
génération. 
 
Les filles, avoir pleinement le contrôle du pouvoir que vous possédez requiert 
que vous vous appliquiez à faire de votre mieux en tout temps, et à être aussi 
bien que possible. La merveille de votre maternité est un grand privilège, mais 
aussi une grande responsabilité. Vous êtes les gardiennes des idéaux de la race 
humaine. Vous, oomme mères et éducatrices, devez former le caractère de vos 
enfants. C’est pourquoi il est nécessaire d’être bien conscientes de l’importance 
de vous conserver des corps propres et purs, afin d’être à même de faire tout ce 
qui est humainement possible pour offrir la meilleure opportunité d’un nouveau 
corps aux Egos qui désirent revenir sur la Terre par votre intermédiaire, comme 
mères. De plus, votre influence sur les garçons avec lesquels vous vous 
associerez jouera un bien plus grand rôle que vous ne pouvez le réaliser, en les 
aidant à rester dans le droit et pur sentier. 
 
Garçons et filles, gardez toujours l’idéal de la force créatrice en vous loin de 
toute expression laide - loin des pensées, des paroles et des sentiments vilains 
tels que la jalousie, la colère, le ressentiment et tout autre de nature déplaisante. 
Utilisez, à la place, cette force de Mars pour faire de vous, et de la vie de ceux 
qui vous entourent , quelque chose de riche et de beau. 
 
Nous répondrons volontiers, après la classe, aux questions que vous souhaitez 
poser, puisque le temps de la leçon est trop court pour couvrir pleinement ce très 
important sujet. 
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Note aux Educateurs - Il serait bon de prendre connaissance des meilleurs 
ouvrages pour adolescents écrits sur le sexe, afin d’être amplement informés 
pour une discussion adéquate. La bibliothèque locale se fera un plaisir de vous 
aider à choisir les livres qui vous-conviennent. 
 
 

DEGRÉ IV - TROISIÈME DIMANCHE DU SCORPION (Ç) 

LEÇON DE BIBLE - MARC 11, 15-17 
LE NETTOYAGE DU TEMPLE 
 
Texte d’or - “ Vous êtes le temple du Dieu vivant”. II Corinthiens 6, 16 
 
Ceci est l’un des plus grands enseignements de Christ Jésus et c’est la raison 
pour laquelle îl est inclus dans les Evangiles des quatre disciples, Matthieu, 
Marc, Luc et Jean. 
 
Christ Jésus chassa les gens qui achetaient et vendaient dans le Temple de 
Jérusalem, parce qu’ils en avaient fait un marché, alors qu’il devait être une 
maison de prière. Imaginez un peu tout le bruit et la confusion quand on voulait 
y prier! 
 
Nous avons bien souvent parlé de l’Etincelle Divine présente en chacun, mais 
avez-vous jamais pensé à votre corps comme à un temple pour Dieu? C’est ce 
que la Divine Etincelle intérieure peut faire. Nous voyons des personnes qui 
traitent mal leur corps en usant d’alcool, de drogues, de tabac ou de mauvais 
aliments, ou en agissant mal - toutes choses qui, plus tard, amèneront douleurs, 
maladies, souffrance et tristesse. En plus de tout cela, nos pensées sont 
importantes pour le bien-être de notre corps, parce que les pensées conduisent 
aux actes, bons ou mauvais, qui font du bien ou du mal aux autres autant qu’à 
nous-mêmes. Cela dépend de la sorte de pensées à qui nous permettons de rester 
dans notre mental. Une réaction violente peut suivre une pensée mauvaise et 
causer de la souffrance aux autres aussi bien qu’à nous-même. Une pensée 
malveillante pour les autres nous reviendra en apportant des 
difficultés dans notre vie. Si nous avons des pensées de bonne volonté envers 
tous, que nous agissions avec bonté et que nous nous efforcions de faire de notre 
corps une demeure digne de la Divine Etincelle, jour après jour, nous 
deviendrons meilleurs. Quand nous aurons acquis une plus large compréhension 
des merveilleux 
Enseignements rosicruciens, ceux-ci nous mèneront, un jour, toujours plus avant 
et toujours plus haut vers une réalisation inimaginable de ce que Dieu a en 
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réserve pour ceux qui L’aiment et Le servent en s’oubliant et en Lui donnant la 
première place dans leur vie. 
 
Pour le moment, il semble que nous ne puissions faire beaucoup, mais il importe 
peu que nos efforts paraissent faibles. Nous nous construirons, progressivement, 
un meilleur corps, une demeure digne de la Divine Etincelle de Dieu. Il nous 
guidera alors dans la vérité. 
 
Comment, en ce moment même, pouvons-nous faire de nous de meilleures 
personnes, physiquement, mentalement et spirituellement? 
 
 

DEGRÉ IV - QUATRIÈME DIMANCHE DU SCORPION (Ç) 

LEÇON DE BIBLE - EPHÉSIENS 4, 28 
LE HUITIÈME COMMANDEMENT 
 
Texte d’or - “Tu ne voleras pas”. Exode 20, 15 
 
Nous savons tous que voler veut dire prendre quelque cnose qui ne nous 
appartient pas. Cependant, ce commandement ne concerne pas seulement les 
choses matérielles comme les bijoux, la voiture ou le lecteur de cassettes de 
quelqu’un, mais d’autres choses qu’on ne voit pas et qui sont très réelles. 
 
Dans l’une de ses pièces, le grand dramaturge Shakespeare a dit: “Celui qui me 
dérobe ma renommée me vole de ce qui ne l’enrichit pas mais, en fait, me rend 
pauvre”. La renommée d’une personne est sa réputation, c’est à dire l’opinion 
qu’en ont les gens, et quelqu’un qui est connu pour être aimable, prévenant, 
honnête et juste a une bonne réputation. On dit d’un autre que l’on croit 
malhonnête, ou cruel, ou cupide, ou autoritaire, qu’il a mauvaise réputation. 
 
Nous pouvons voler la réputation de quelqu’un - sa renommée - en disant avec 
mauvaise intention des choses fausses sur lui et en faisant que d’autres se 
mettent à les croire. Nous pouvons répéter de faux commérages sur lui, ou le 
blâmer pour des choses qu’il n’a pas faites ou dont il n’est pas responsable. 
Nous pouvons même faire, à son propos, des suggestions peu flatteuses et sans 
preuves comme de dire: “Je parie qu’il ferait cela s’il en avait l’occasion” quand 
nous ne savons pas du tout s’il le ferait ou non. Les autres entendent ces propos 
et peuvent les croire ou les répéter, même s’ils ne sont pas sûrs qu’ils soient 
vrais. C’est ainsi que la personne peut avoir une mauvaise réputation. Nous 
avons volé quelque chose qu’il avait et qui était bon, et nous n’avons pas le droit 
de le faire. 
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De même, nous pouvons voler l’amitié d’une personne pour une autre. 
Supposons que Jacques et Jean soient de bons amis. Si nous disons du mal de 
Jacques à Jean, ou si nous exprimons des doutes à son propos, il se pourrait que 
Jean renonce à son amitié avec Jacques et la retourne vers nous. Cela, 
cependant, serait une amitié volée, basée sur des mensonges, et une relation 
basée sur un fondement faux n’est pas une vraie amitié et ne saurait durer. 
 
Tricher sur des tests est une autre manière de voler, bien que nous pouvons ne 
pas y avoir pensé de cette façon. Nous volons vraiment les connaissances ou les 
idées d’une autre personne quand nous copions sur elle. Ce vol est reconnu dans 
le monde des adultes où la patente et le copyright empêchent les gens de 
s’approprier des inventions et des publications déjà sur le marché, en les 
présentant comme les leurs.  
 
Ainsi, nous voyons que voler signifie beaucoup plus que dépouiller une 
personne de choses matérielles. Naturellement, nous ne devrons jamais faire 
cela. Toutefois, il y a encore beaucoup plus important quoique intangible, la 
“propriété” qui appartient aussi à chacun de nous. Cette “propriété” non plus, 
nous ne devons pas la voler. 
 
Le QUATRIÈME DIMANCHE est aussi le DIMANCHE DU SERVICE pour 
discuter des mots-clés du Scorpion: Pouvoir, Intensité et Transmutation, en 
relation avec le service que nous aurons pu pratiquer au cours du mois passé. 
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SUGGESTIONS POUR LA LEÇON DU SAGITTAIRE 
MOT-CLÉ SPIRITUEL - ASPIRATION 
 

DEGRÉ IV - PREMIER DIMANCHE DU SAGITTAIRE (È) 

MOT-CLÉ: ENVERGURE 
 
L’envergure n’est pas un trait de caractère comme le courage, la compassion ou 
la constance. L’envergure indique plutôt la force ou l’importance des traits de 
caractère. L’envergure peut être large ou étroite, élevée ou basse. Si l’envergure 
d’une personne est étroite - c’est à dire si la portée de son horizon est fixe et 
limitée - tous ses traits de caractère seront limités et non développés. Si elle est 
d’envergure large, élevée et expansive, ses traits se développeront en 
conséquence et elle pourra s’élever à de grandes et glorieuses hauteurs 
spirituelles 
 
Une personne étroite d’esprit manque d’envergure; l’idéaliste en a beaucoup. Un 
idéaliste d’envergure est conduit hors des soi-disant “laideurs” du monde 
matériel, dans la compréhension de ce qui, réellement, est et de ce qui peut être. 
Une large et belle envergure peut être comparée au télescope qui montre à 
l’astronome les merveilles de l’espace. Sans le télescope, il n’y aurait pas de 
déplacements de la Lune ni de positions dans l’espace. Sans une grande latitude 
d’envergure, d’expansion, l’homme n’aurait aucun soupçon des choses 
merveilleuses qui sont en réserve pour lui; il ne verrait pas les magnifiques 
possibilités qui l’attendent. 
 
Pensons un moment à nous. Sommes-nous vraiment joyeux et impatients 
d’entreprendre la grande affaire de la vie? Abraham Lincoln a dit un jour que la 
plupart des gens ne sont jamais aussi heureux que lorsqu’ils se décident à être. 
C’était un sage qui comprenait la nature humaine. Il savait que l’homme n’est 
réellement heureux que lorsqu’il a un objectif qui en vaut la peine et qu’il s’en 
rapproche peu à peu, sans que cela lui demande de trop durs efforts. 
 
Unelarge envergure aide à arriver à la paix intérieure qui dépasse toute 
compréhension, dont parlait l’apôtre Paul. Le secret est de viser aussi haut que 
nous pouvons voir notre but, puis d’entreprendre de l’atteindre en mettant un 
pied devant l’autre, mentalement comme nous le ferions physiquement. C’est 
tout ce qu’il y a à faire, “un pied devant l’autre”. 
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Vous êtes jeunes maintenant et vous ne pouvez voir très loin devant vous, mais 
pouvez viser un but de la même façon. N’importe quoi, vraiment n’importe quoi 
peut être à vous si vous le recherchez en mettant un pied devant l’autre. Le 
monde attend des jeunes comme vous pour viser haut et tirer les autres après 
vous. Quelle est la plus grande chose que vous pensez faire? Vraiment la très 
grande? Bien. Pourquoi ne pas l’entreprendre? Elle doit être faite et VOUS 
pouvez la faire? Ce que vous pouvez toujours penser d’élevé, vous pouvez le 
faire! Décidez de ce qui doit être fait dans ce monde, puis mettez “un pied 
devant l’autre” sans vous arrêter, jusqu’à ce que vous l’ayez fait! 
 
L’espoir du monde est dans des jeunes comme vous. Commencez ! 
 
 

DEGRÉ IV - PREMIER DIMANCHE DU SAGITTAIRE (È) 

LEÇON DE BIBLE - MATTHIEU 25, 31-46 
LE JUGEMENT 
 
Texte d’or - “Soyez transformés par le renouvellement de l’intelligence, afin que 
vous discerniez quelle est la volonté de Dieu, ce qui est bon, agréable et parfait.” 
Romains 12, 2 
 
Dans ce passage de la Bible, Christ Jésus expliquait que nous sommes tous tenus 
pour responsables de nos actes, et que l’importance de notre service aux autres 
déterminera notre propre avenir. Les actes concernés par la parabole étaient: 
nourrir les affamés, donner à boire à ceux qui ont soif, accueillir les étrangers, 
vêtir ceux qui sont nus et visiter les prisonniers et les malades. 
 
Les personnes qui faisaient ces choses servaient, sans doute, d’autres manières 
non mentionnées par Christ Jésus. Elles comprenaient certainement aussi les 
besoins des gens et les encourageaient à continuer, malgré leurs difficultés. Ce 
travail était accompli dans un esprit d’aide et de bonté aimante. Nous négligeons 
souvent cette façon d’agir dans notre vie de tous les jours. 
 
Christ Jésus accordait une grande importance à nos actes quotidiens, tandis que 
nous communiquons et nous associons avec les autres. Il disait: “A leurs fruits 
vous les reconnaîtrez”. “Fruits” signifie actes et résultats des actes. Nos actes 
parlent plus fort que nos paroles. 
 
Nous devons constamment garder en tête des pensées de bien, de vérité, et de 
beauté, parce que ces pensées engendrent de bonnes actions, comme celles dont 
parlait Christ Jésus. Il y a toujours de “petites choses” que nous pourrions faire 
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et qui signifient tellement pour d’autres personnes. Un camarade de classe est-il 
malade? Nous pourrions aller le voir et nous pouvons toujours prier pour lui. Si 
quelqu’un est découragé ou malheureux, nous pouvons lui dire des paroles 
d’encouragement. Même un sourire amical est une aide. Nous pouvons accueillir 
un nouvel arrivant dans notre groupe. Si nous continuons de guetter des 
occasions, nous en apprendrons davantage sur ce qu’on peut faire. Ces tentatives 
de servir, jointes à nos activités régulières, nous occuperont suffisamment pour 
que nous n’ayons pas le temps de tomber en tentation. 
 
L’exercice du soir, où nous revoyons les activités de la journée avant de nous 
endormir, est un contrôle permanent de nos actes. Même si notre examen montre 
que nous nous intéressons à nos voisins, nous pouvons toujours mieux faire le 
jour suivant. 
 
Le pouvoir de l’intellect peut être comparé à une graine mise en terre. Au début, 
il semble que rien ne se passe mais, finalement, une minuscule et tendre pousse 
perce le sol vers la lumière du soleil. C’est un petit commencement, c’est vrai 
mais, peu à peu, la petite pousse grossit et finit par devenir un fruit mûr ou une 
graine. De même, nos actes proviennent de toutes petites pensées semées dans 
notre intellect. On comprend ainsi combien est importante la plus petite chose 
que nous pensons, faisons ou disons, si nous voulons être de véritables aides 
pour mettre en pratique la volonté de Dieu. 
 
Ne croyez-vous pas que nous avons besoin d’être constamment attentifs à ce que 
sont les pensées que nous accueillons dans notre mental? 
 
 

DEGRÉ IV - DEUXIÈME DIMANCHE DU SAGITTAIRE (È) 

MOT-CLÉ: VÉNÉRATION 
 
Il a été dit que la vénération est le sentiment le plus élevé et le plus sublime que 
l’homme soit capable d’éprouver. C’est un sentiment saint, qui est un mélange 
de respect, de dévotion et, peut-être, d’un peu de crainte. Il est si puissant qu’une 
personne ordinaire ne peut se maintenir plus de quelques mnstants dans un état 
de vénération. Mais celui qui cultive la vénération est abondamment béni, car sa 
vie n’est jamais triste ni ennuyeuse. 
 
Nous avons tous éprouvé de la vénération, à un moment de notre vie. Si nous 
nous reportons au temps où nous étions très jeunes, encore complètement 
honnêtes dans nos sentiments et ne nous souciant pas encore de ce qu’on pouvait 
penser de nous, nous pourrions nous souvenir de moments de vénération 
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spontanée. Peut-être, l’avons-nous ressentie à l’église, ou devant une personne 
célèbre, ou devant la naissance d’un animal. Nous pourrions aussi imaginer la 
vénération que nous ressentirions, en ce moment même, si nous voyions le 
Christ apparaître dans les cieux, nimbé de rayons de lumière de toutes les 
couleurs. 
 
Plus nous pourrons exprimer de dévotion, plus nous en serons contents. La 
vénération, toutefois, ne doit s’exprimer que pour quelque chose qui en vaut 
la peine. Toute vie mérite vénération, mais les objets inanimés ne doivent pas 
être vénérés.On peut, peut-être, les respecter, mais non les vénérer. On peut 
ressentir de la vénération quand on pense Divinité - quand on se met en présence 
de Dieu, comme dans la prière. On peut aussi l’éprouver pour l’Etincelle divine 
deDieu présente dans toute personne que nous rencontrons. 
 
On peut ressentir de la vénération quand on voit Dieu à l’oeuvre dans une autre 
personne, dans des actes de grande bonté, ou encore dans l’exécution émouvante 
d’un morceau de musique. On peut - et on doit - éprouver une vénération 
déférente  au moment des repas, ou chaque fois que nous nous arrêtons à 
considérer les abondantes bénédictions qui sont les nôtres. 
 
Plus nous pourrons nous mettre en harmonie avec la divinité qui est partout, plus 
nous pourrons ressentir la vénération à laquelle cette Force sublime nous invite. 
La Divinité (Dieu) est partout. Cherchez-la; apprenez à la voir. 
 
 

DEGRÉ IV - DEUXIÈME DIMANCHE DU SAGITTAIRE (È) 

LEÇON DE BIBLE - MATTHIEU 22, 2-14 
LE VÊTEMENT NUPTIAL D’OR 
 
Texte d’or - “Ami, comment es-tu entré ici sans avoir un vêtement de noces?” 
Matthieu 22, 12 
 
Un jour que Christ Jésus enseignait, Il raconta une histoire qu’il est très 
important pour nous de connaître. Il s’agit d’un roi dont le fils se mariait. Le roi 
désirait faire un festin pour son fils et il envoya ses serviteurs convier ses amis. 
Cependant, ceux qui étaient invités ne vinrent pas! 
 
L’un dit qu’il avait à se rendre à son travail, l’autre qu’il avait trop à faire chez 
lui, un troisième qu’il était invité ailleurs, et ainsi de suite. Certains même 
agressèrent et battirent les serviteurs au lieu de les remercier et d’être heureux 
que le roi les ait invités à sa réception. 
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Naturellement, le roi fut contrarié parce qu’il se faisait un grand plaisir d’avoir 
chez lui, en cet heureux jour, ces gens qu’il croyait être ses amis. 
 
Comme il désirait toujours faire cette fête, il demanda à ses serviteurs de sortir à 
nouveau et, cette fois, d’inviter des étrangers, simplement les personnes qu’ils 
verraient dans la rue. Nous ne penserions pas à inviter des étrangers à un 
banquet, mais le roi désirait tellement ce repas qu’il le fit. 
 
De nombreux étrangers arrivèrent; certains, de très braves gens et d’autres qui 
n’étaient pas aussi bien. Mais, quand le jour du festin arriva, la maison du roi 
était pleine d’invités. Ils étaient tous assis, ça et là, à se réjouir quand le roi 
entra. Il les salua tous, serrant la main de chacun mais, quand il arriva à un 
certain invité, il fit soudainement quelque chose de surprenant. Il le regarda 
durement et lui demanda pourquoi il n’avait pas les vêtements qui convenaient. 
On sait que lorsqu’on se rend à une réception, on met des vêtements propres et 
on essaie d’avoir une bonne présentation. Cet invité au festin du roi n’avait 
pourtant pas l’air de le savoir, et il portait de vieux vêtements sales et avait 
mauvais genre. Il n’est pas étonnant que le roi lui ait demandé pourquoi il ne 
portait pas la tenue qu’il fallait. Le vêtement que l’invité aurait dû prorter pour 
cette occasion particulière - et que tous les autres avaient - était appelé un 
“vêtement de noces”. 
 
L’invité fut si surpris de la question du roi qu’il le fixait sans pouvoir dire une 
parole. Pour une raison quelconque, il semblait ne pas savoir qu’il aurait dû 
avoir un habit de noces pour le banquet et ne comprenait pas pourquoi le roi lui 
posait une telle question. 
 
Alors le roi dit que cet invité ne pouvait rester sans la tenue appropriée et qu’il 
avait à s’en aller séance tenante. Il aurait pourtant pu revenir s’il avait mis un 
vêtement de noces, mais ce qui est triste, c’est que l’invité n’en avait pas, parce 
qu’il ne savait pas qu’il devait en avoir un. 
 
Il s’agit là d’une histoire symbolique. Le roi représente Christ Jésus Lui-même 
et le festin se rapporte au temps où le Christ reviendra sur la Terre pour y établir 
Son Royaume. Alors, Il restera avec nous et sera notre chef, et nous pourrons Le 
voir. 
 
Mais - et ceci est très important - ne seront admis dans le Royaume du Christ 
que ceux qui auront le vêtement approprié, comme dans cette histoire. Toutefois, 
le vêtement que nous devrons porter pour entrer dans le Royaume du Christ 
n’est pas fait de tissu et il est certain que nous ne pourrons l’acheter dans un 
magasin, ni le fabriquer à la machine à coudre. 
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Chacun de nous doit avoir un vêtement de noces pour entrer dans le Royaume 
du Christ et la seule façon de se le procurer est de le faire nous-mêmes. Personne 
ne peut le faire pour nous, ni nous le donner. La seule façon d’obtenir ce 
merveilleux vêtement est de vivre une vie aussi bonne et utile qu’il nous l’est 
possible. Nous devons avoir de bonnes pensées, être bons et aimants et, le plus 
important de tout, saisir toute occasion de service pour nos frères, les hommes. 
 
Vous trouvez, sans doute, que c’est une façon peu ordinaire de confectionner des 
vêtements, mais le vêtement de noces n’est pas non plus un vêtement ordinaire. 
Quand il sera terminé, il ne va pas ressembler à une robe ou à un complet veston 
ou tout autre vêtement déjà porté auparavant. En fait, il sera fait d’éther - des 
deux éthers supérieurs du corps vital, que nous appelons éther lumière et éther 
réflecteur. Plus nous mettrons dans notre vie actuelle de pureté, de compassion, 
de service désintéressé, plus ces deux éthers du corps vital deviendront 
puissants. Un jour, ils formeront le lumineux corps de l’âme, ou Vêtement 
Nuptial d’Or, dont seront revêtus tous ceux qui entreront dans le Royaume du 
Christ à Son Second Avènement. 
 
Toute pensée, toute parole, tout acte de bonté de notre part contribuent un tout 
petit peu à la fabrication de ce vêtement de noces que nous sommes en train de 
“tisser” pour nous-mêmes. Toute pensée, toute parole ou tout acte méprisable y 
fait un “trou” pour ainsi dire - un trou que nous aurons à “retisser” avant que le 
vêtement ne soit terminé. 
 
Il serait bon, alors, d’avoir toujours cette parabole à l’esprit, tandis que nous 
vaquons à nos occupations quotidiennes. La connaissance consciente du fait que 
nous sommes, ou devrions être, en train de travailler à la fabrication de ce 
vêtement de noces nous aidera, plus tard, à rester fidèles à nos idéaux et à nos 
principes. 
 
 

DEGRÉ IV - TROISIÈME DIMANCHE DU SAGITTAIRE (È) 

MOTS-CLÉS: MOUVEMENT - LES HANCHES ET LES CUISSES 
 
Le fémur, dans la cuisse, est le plus grand des os du corps. Avec ses muscles 
puissants, il forme l’un des piliers du corps qui nous permet de marcher en 
station verticale. Il est comparable à l’os de la partie supérieure du bras. Il y a 
aussi une similitude entre la jointure de la hanche et celle de l’épaule, en ceci 
que toutes deux sont de vraies articulations. Les mouvements du bras se font 
près du tronc, alors que ceux des cuisses nous permettent de nous déplacer et de 
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couvrir de plus grandes surfaces. Généralement pourtant, nous faisons ces 
mouvements sans y attacher d’importance. De grands pas couvrent rapidement 
le sol et peuvent être comparés aux qualités d’aspiration de Jupiter: largeur 
d’esprit et vénération, par le moyen desquels nous progressons sur notre sentier 
évolutionnaire. Nos pensées font de même, mais nous devons seulement garder 
celles qui sont nécessaires à la direction que nous avons à l’esprit. 
 
L’humanité poursuit la route qui mène à Dieu. La plupart des gens utilisent le 
sentier en spirale que montre le Caducée, mais il y en a, parmi nous, qui suivent 
le Sentier central direct, en montant à l’Echelle de la Vie vers Dieu. Ceux qui 
prennent le sentier direct sont fréquemment testés pour éprouver leur sincérité à 
faire ce qui est bien. Ils réussiront s’ils ont un fort pouvoir de volonté et sont 
motivés pour faire de bonnes actions. En foulant le Sentier, toujours en avant et 
vers le haut, nous en venons à réaliser que nous n’avons pas à juger de 
“l’extérieur parfois peu engageant de nos frères”, mais plutôt à essayer de 
contacter la Divine Etincelle de Dieu cachée en eux. 
 
Notre avenir est déterminé par la façon dont nous abordons les événements de 
chaque jour. Si notre but est de résoudre toute situation pour le plus grand bien 
de tous ceux qui sont concernés, nous développerons des capacités que nous ne 
savons pas que nous avons. 
 
Il nous avoir de la considération pour les autres dans nos contacts personnels, 
reconnaître ce qui leur revient lorsque c’est le cas, être disposé à aider quand 
c’est nécessaire et faire notre travail du mieux que nous savons le faire. En 
faisant ainsi, nous ne nous aiderons pas seulement nous-même, mais nous ferons 
se manifester ce que les autres ont de meilleur, par la gratitude et l’amitié. De 
cette façon, nous aurons pour but la Fraternité Humaine car “Si nous marchons 
dans la Lumière, comme Il est dans la Lumière, nous sommes mutuellement en 
communion”. 
 
 

DEGRÉ IV - TROISIÈME DIMANCHE DU SAGITTAIRE (È) 

LEÇON DE BIBLE - MATTHIEU 6, 5-15 
LES DISCIPLES APPRENNENT À PRIER 
 
Texte d’or - “En toute chose, par la prière et avec des actions de grâce... faites 
connaître vos besoins à Dieu. Et la paix de Dieu qui surpasse toute intelligence, 
gardera vos coeurs et vos pensées en Jésus Christ”. Philippiens 4, 6-7 
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“Seigneur, apprends-nous à prier” disait l’un des disciples de Christ Jésus. Il 
répondit: “Quand tu pries, entre dans ta chambre et, quand tu auras fermé la 
porte, prie ton Père en secret et ton Père qui voit dans le secret te le rendra 
largement”. Après quoi, Il leur enseigna ce que nous connaissons aujourd’hui 
comme l’Oraison Dominicale (ou Pater). Ce texte est aussi appelé la loi de la 
prière. Examinons le sens des mots qu’il contient: 
 
Notre Père qui es aux cieux - salutation ou louange. 
 
Que Ton nom soit sanctifié - l’Esprit Humain s’élève par la dévotion vers le 
Saint Esprit (Jéhovah) son aspect correspondant. 
 
Que Ton Règne vienne - l’Esprit de Vie s’élève lui-même sur les ailes de 
l’amour, priant la source de son être, le Fils (le Christ). 
 
Que Ta volonté soit faite - ici l’Esprit Divin prend son essor vers sa source, le 
Père, d’où il jaillit à l’aube des temps, montrant ainsi sa confiance en Lui. 
 
Donne-nous aujourd’hui notre pain quotidien - l’Esprit Divin prie le Père pour 
les besoins du corps dense (physique). 
 
Pardonne-nous nos offenses comme nous pardonnons à ceux qui nous ont 
offensés - l’Esprit de Vie prie le Fils pour sa nature inférieure, le corps vital. En 
d’autres termes, nous prions pour être pardonnés, comme nous pardonnons aux 
autres. 
 
Ne nous soumets pas à la tentation, ou ne nous laisse pas entrer en tentation.- 
l’Esprit Humain adresse sa prière à l’aspect inférieur de la Divinité pour le plus 
élevé des corps triples, le corps du désir (réserve d’énergie). En apprenant à 
contrôler notre nature désir, notre humeur, nous suivrons plus harmonieusement 
les lois de Dieu et de l’homme. 
 
Délivre-nous du mal - tous les trois aspects de l’Esprit triple (Humain, Vital et 
Divin) dans l’homme se joignent dans la plus importante des prières, la 
supplique en faveur de l’intellect. 
 
Car c’est à Toi qu’appartiennent le Règne, la Puissance et la Gloire aux siècles 
des siècles. Amen - une prière d’adoration convenant à l’Esprit triple qui 
termine sa requête directe à la Divinité. 
 
Ainsi, les différentes parties de l’Oraison dominicale se rapportent-elles 
vraiment aux besoins de tous nos véhicules. Christ Jésus, dans Sa grande sagesse 
a fait cette prière complète à tous égards. 
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Nous avons besoin qu’elle fasse partie de notre vie quotidienne, nous appliquant 
à prier en y pensant et avec sincérité. Il y a une grande différence entre répéter 
des paroles et mettre notre coeur et notre pensée dans les mots que nous 
prononçons. 
 
Savez-vous l’Oraison Dominicale de mémoire? Sinon, voulez-vous l’apprendre 
pour 
la réciter chaque jour? 
 
 

DEGRÉ IV - QUATRIÈME DIMANCHE DU SAGITTAIRE (È) 

LEÇON DE BIBLE - PROVERBES 12, 17-22 
LE NEUVIÈME COMMANDEMENT 
 
Texte d’or - “Tu ne porteras pas de faux témoignage contre ton prochain”. 
Exode 20, 16 
 
“Je retournerai chez mon père et je lui dirai “J’ai péché contre toi et ne mérite 
pas d’être appelé ton fils; fais de moi l’un de tes serviteurs” disait le Fils 
Prodigue. Quand il arriva à une certaine distance de la maison, son père le vit et 
courut à lui, et l’embrassa avec grande joie parce que son fils avait pris 
conscience de son erreur et de sa folie et qu’il changeait de vie. 
 
Ceci était arrivé parce que le fils avait réclamé sa part d’héritage et était parti au 
loin la dépenser peu à peu dans une vie déréglée. Il avait été obligé de travailler 
et de s’occuper de porcs et il avait eu si faim qu’il aurait bien mangé leur 
nourriture. C’était au moment où il avait décidé de revenir chez lui. 
 
Cette parabole que Christ Jésus dit au peuple est une illustration de la façon dont 
notre Père Céleste est prêt à nous pardonner quand nous regrettons le mal que 
nous avons fait et désirons bien faire, avec Son aide. 
 
En faisant notre part dans le Plan Divin de Dieu, nous constaterons qu’Il nous 
donne les matériaux pour travailler et le pouvoir de le faire. Mais Il ne fait 
jamais notre travail à notre place. Chacun a une tâche particulière et doit remplir 
certaines conditions, pour faire des progrès dans sa vie présente. 
 
Ce commandement met en relief une très importante part de ce travail pour 
lequel nous devons être très attentifs: être en tous temps véridiques. Cela signifie 
ne pas mentir au sujet des autres, ni de nous-mêmes. Quand nous sommes ainsi 
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honnêtes avec les autres, nous sommes dans un état d’esprit paisible et heureux. 
Nous faisons notre travail sans nous plaindre, en voyant le bon côté des choses 
et en sachant que “tout concourt au bien de ceux qui aiment le Seigneur”. 
 
Il est des plus utiles de toujours mémoriser,et de se rappeler, ces mots: “Ceci par 
dessus tout: sois honnête avec toi-même, aussi fidèlement que la nuit suit le jour, 
et tu ne pourras tromper personne”. S’ils font partie de notre vie quotidienne, 
nous pourrons élever avec amour nos coeurs vers Dieu, notre Père Céleste, dont 
les bras étendus à travers Christ Jésus nous porteront dans les royaumes 
supérieurs où tout est Amour, Paix et Joie. 
 
Le QUATRIÈME DIMANCHE est aussi le DIMANCHE DU SERVICE pour 
discuter des mots-clés du Sagittaire: Aspiration, Envergure et Vénération, en 
relation 
avec le service que nous aurons pu pratiquer au cours du mois passé. 
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